
DES CARPATBES A LA PROPONTIDE 1 
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LOUIS ROBERT 

(Paris) 

\'I. UNE INSCRIPTION ET LES BAINS D'Al:Gl'STA TTIAJANA 

A nne quinzaine de kilometres au nord-ouest de Stara Zagora, l'anti­
que Augusta Trajana, se trouve une station thermale, Starozagarski 
Bani 2• Lors des travaux recents de captage dans cet etablissement on a 
trouve en 1965 une interessante inscription de 12 lignes, qui a ete publiee 
par D. Nikolov dans la revue bulgare Archeologia 1968, pp. 43-48, 
avec un fac-simile soigneux 3 • 

'Aycx&YjL TUX,lJL. 
'l'nep TYjc; Twv cxuToxpcxT6pwv vdxl)c; xcxl. cxtwvlou OLOtfLovYjc; M. AuplJAL­
ou 'AvTwvdvou xcxl. A. AuplJALou Ou~pou xcxl. «l>cxuaTELvl)c; ~e~(cxaTYjc;) xcxl. Toli 

4 auvncxvToc; o(xou cxuTwv xixl. tepocc; auvxA ~Tou, ~YEfLoveuovToc; TouA-
i..(ou Mcx~ LfLOU 7tpEa~( EUTou) ~e~( cxaToli) <X vnaTp0tT fiyou, 0ecxi:c; N UfLqJOtLc; xcxl. 

Tij AOtfL7tpO't"cX­
T?J TpcxLcxv&wv 7t6AeL Oui..7tLoc; 'IepwvufLoc; NeLxOfLlJOeuc; <Xpx.Lepw-

8 fLEvoc; xcxTEaxeucxae:v ix Twv t8(wv AouTpwvcx xcxl. Tii ouo <XnoouT~-
pLix xcxl. To qipLy(L)oapLov xcxl. TO NufLqi0ti:ov h &EfLEAlwv auv 7t0tVTL TWL 
XOO"fLWL OtUTWV XOtL Toi:c; <XyaAfLOtO"LV XOtL TO u8pei:ov XOtL TO uowp TO 
~u:;:pov Eta·~ycxyev, auvcxpx.LepwfLtvl)c; cxuTwL TYjc; yuvcxLxoc; Oucxi..e-
p (cxc; «l>povTwv lwric;, xcxl. 7t0tp&owxev auvTETEAEO"fLtvcx 7tcXVT0t E7t( l.) aTe-

12 qi0tvl)cp6pwv 4• 

Le gouverneur de Thrace Tullius Maximus etait connu deja par des 
monnaies de nombreuses villes, dont Augusta Trajana. C'etait comme ici 
sous le regne de Marc Aurele et de Lucius Verus, entre 161 et 169 5• L'edi­
teur propose de dater l'inscription de 162-163. 

1 Voir Ies etudes precedentes dans cette revue, tome IX (1967), 107-119: I, Une familie 
lhrace dans une inscription d' Alh~nes; II, Une dedicace â Serdica; III, Un relief funeraire en 
1l1acedoine; IV, Un episode numtsmattque apocryphe de l'histotre des rois ihraces; X (1968), 
77- 85 : V, Sur quelques fragments de decrets d Jstros (cf. Bu/l. Epigr. 1973, 303, sur le chapitre 
III du livre de I. Stoian analyse 18). 

2 Elle est deja mentlonnee par C. Jirecek, dans son ouvrage toujours lnteressant, Das 
Fiirstenthum Bulgarien (1891), 415, dans la note 1 de la page 15, ou sont enumerees Ies stations 
thermales â cette epoque. 

a Inscription relatir1e ci l'edlficalton d'un eiablissemeni de bains pres de Siara Zagora. Cet 
article a ete signale Bull. Epigr. 1968, 345, ou l'on a fait prevoir la presente publicatlon. 

' La ligne 12 est gravee en tout petits caracteres au-dessous de la ligne 11, qui remplis­
sail pratiquement le bas du cadre de l'inscrlption. 

6 Cf. A. Stein, Die riimischen Reichsbeamten uon Thracla (Sarajevo, 1920), 28-29; E. Groag 
dans PW s. v. Tullius (1943), n. 44. Dans ce dernier article, on exclut le debut de cette perlode. 

St.CI. XVI. 1974, 11. 63 - 88. Bucareetl 
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54 LOUES ROBERT 2 

L'auteur des travaux aux Thermes d'Augusta Trajana etait alors 
grand-pretre du culte imperial. 11 porte l'ethnique de Nicomedie. C'est un 
nouveau temoignage, s'ajoutant a beaucoup d'autres inscriptions, de l'afflux 
des Grecs de Bithynie dans Ies villes thraces, entre le Danube et la Propon­
tide, a part ir de Trajan 6 • 11 est interessant de constater que ce titulaire 
d'une charge tres importante dans la cite de Thrace ne se presente pas 
comme un citoyen de cette ville ; residant a Augusta Trajana, il a garde 
son ethnique <c Nicomedien ». 

Sa femrne est associee a sa charge en qualite de grande-pretresse, 
comme il est normal; elle participe a la liberalite et a l'honneur. Selon 
l'editeur, elle s'appelait «l>povTovl1ui. Le nom me paraît impossible a 
accepter. 11 me semble clair que le lapicide ou l'editeur 7 a commis une 
confusion des plus faciles entre un mu et un double lambda ; la femme 
s'appelait «l>povTwvtH'r)t;, Frontonilla, nom correct et connu. 

L'inscription, placee au-dessus de la porte d'entree, a le merite 
d'enumerer Ies parties des Thermes. 11 y avait une salle de bains, A.ouTpwv, 
et deux pieces pour le deshabillage, Toc 8uo cX.7to8uT~pLoc. «l>pLy(L)8ocpLov est, 
comme l'editeur l'a vu, un mot nouveau, transcription de frigidarium. 
11 faudra introduire dans Ies dictionnaires ce mot venu de Rome 8• Mais 
il ne faut pas croire avec l'editeur qu'il a pris une plaee vacante, c'est-a­
dire qu'un mot de ce sens n'existait pas en grec 9 • Une inscription de 
Stratonicee, a Lagina 10 , mentionne le travail d'un revetement de plaques 
de marbre polychrome, (fox)ou"C"ACUO"IXV 8E: xocl. A[&cp 7tOLY.D,cp, dans un 
portique d'un edifice thermal, a"t'oOCv [Tou 'A8pL1X ?Jvlou 11 ~:x),ocvdou; 
ce portique etait attenant a un edifice ou a une piece, -;·~v 7tpo<; 
TOY~ XPOAOY~1n 12 • On avait evoque: <cpeut-etre 7tpo:; ,<{) 'Aa?~ocvdcp »; 

e Cf. par exemple apres T.R.S. Broughton dans Econ. survey of Ancienl Rome, IV (1938), 
874- 875, E. Gren, Kleinasien und der Ostbalkan (Uppsala, 1941), 18, note 58; mainlenant Ies 
index des volumes de IGBulg. aux ethniques de Nicee, Nicomedie, etc.; pour Ies marbriers 
de Nicomedie en Thrace, provisoirement Hellenica, XI-XII, 35-36, pour la auvo8oc; Nixo­
µ1)8iwv J.i&o~6wv a Nicopolis de l'Istros. Nous avons explique, Jeanne Robert el moi, Buii. Epigr. 
1!)67, 375, une interessante inscription funeraire de Philippo11polis, qui montre dans la viile, a cote 
d'artisans el de petits commerc;:ants qui ont honore de couronnes le defunt, deux groupements de 
Niceens el de Nicomediens. A celte occasion, nous avons rappele la presence de Niceens el de Nico­
mediens a Philippoupolis mcme, il Serdica et il Nicopolis de l'lstros. D'autre part, ii est interes­
sant de noter, a la fois dans le vocabulaire politique de la Bithynie et dans celui des villes 
de la cote roumaine el bulgare du Pont-Euxin, ces mots rares que sont Ies termes elogieux 
81Jµocp(A1J'TO<; el 87Jµoawa-r~c;; voir Buii. Epigr. 1963, 263, p. 176. lbtd., p. 177, le mol 
ă.vE~o8(a:a-roc;, 1 inalienable t, dans Ies inscriptions funeraires, commun surtout â la Bithynie 
et a la Thrace ; indica tion precise des localites et des reterences. 

7 L'inscription etant reproduite en fac-simite, on ne peut decider d'ou vient l'erreur. 
11 en sera de ml!me plus loin pour la ligne 11. 

e Sur la nc!eessaire insertion des mots transcrits du latin dans Ies dictionnaires grecs 
voir ies rertexions de Ad. Wilhelm, Wtener Studien, 46 (1929), 227-232, apropos du Liddell­
Scott-Jones. Le Supplement en a tenu compte en principe (cf. p. VI), mals tres imparfaite­
ment. 

e 1Pour le local avec Ie bassin a l'eau froide, ii n'y a pas de mot identique en langue grec­
que. C'est pour cela qu'est employe le mot latin frigidarium avec une terminaison greclsee •. 
Si j'ai pu utiliser, ici et ci-apres, non seulement le resume en franc;ais, mais le texte bulgare 
detaille, c'est grdce il la traduction que m'a Cournie une de mes auditrices grecques de l'~cole 
des Hautes Etudes, Mm• Catherine Asdracha. 

10 J. Hatzfeld, Buii. Corr. Hell. 1920, 90, n. 20, 1. 11-13, d'apres une copie de J. Cha­
monard. 

11 Restitue par Ad. Wilhelm, Philol. Woch. 1922, 23-21; d'ou SEG, IV, 241. 
11 Copie de J. Chamonard. 
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DES CARIPA'I1HES A LA PROPONTDDE 55 

correction violente. Ad. "\Yilhelm a su y reconnaître, a bien moindres 
frais: 7tpoc;' Tei> ljiuxpoJ.ouatcp 13. Cela ne fait pas de doute, meme si la 
verification n'est pas possible 14• Le nom de cette piece entre dans une 
famille de mots varies, attestes largement, et, a l'occasion, des le Y" 
:-;iecle 15, ..JiuxpoJ.ouatix, ..JiuxpoJ.ouTdv, ljiuxpoJ.ou"t"pe:î:v, ljiuxpoJ.ouTlJc;. Ce 
dernier mot est connu precisement par sa transcription en latin, deja 
chez Seneque, sous la forme psychrolyta. Si ljiux.poJ.ouatov n'est connu 
encore que par une inscription, c'est un hasard; j'ai plusieurs fois attire 
l'attention sur la difference entre un hapax, originalite et decouverte d'un 
auteur, et un hapax de hasard, surnageant apres Ies grandes pertes subies 
dans la transmission du vocabulaire technique et administratif comme 
du vocabulaire familier. L'existence de ljiux.poJ.ouatov et la relative 
frequence ancienne des mots de cette famille met en mesure de mieux 
apprecier l'introduction de cet autre hapax, la transcription de frigida­
rium, dans cette province de Thrace proche de la region de frontiere 
linguistique. 

Les constructions offertes par le Nicomedien aux Nymphes et a la 
Ville comprenaient aussi un Nymphee 16• Pour lui, comme pour toutes les 
autres constructions, le travail a ete fait h .&e:µe:J.tcuv, depuis Ies fonda­
tions (ce ne fut pas une reparation ou une reconstruction), etil a comporte, 
outre le gros ceuvre, <c toute la decoration » (chapiteaux, moulures, stucs 
ou plaques de mar bre, etc.) et Ies statues retrouvees en si grande abondance 
dans certains edifices thermaux et qui offrent toute sorte de types divins, 
mythologiques et de personnifications. Le uope:î:ov, reservoir, est identifie 
par l'editeur 17 , comme Ies autres pieces, et il a donne un plan de l'ensemble 
de cet edifice rectangulaire. 

Le grand-pretre mentionne specialement qu'il a fait constrnire une 
canalisation d'eau froide, To iSacup To ljiux.pov da~yixye:v, <cil a fait venir 
de l'eau froide »18• Cela indique que l'eau minerale etait trop chaude pour 
le bain, comme il arrive souvent. Dans la station des Bains Royaux de 
Prousa en Bithynie, une epigramme du Vre siecle p. C. est toute consacree 
a celebrer ce fait que l'eau est naturellement a la temperature convenable 
et qu'elle n'a ni a Ctre rechauffee ni a etre refroidie, ouae p6ou ..Jiuxpou 

13 I.oe. cil.; d'oil. SEG, IV, 241 ; d'oil. Liddell-Scott-Jones s. v. 
14 Jeanne Robert a constate que le mauvais estampage, dont on a la parlie droile, ne 

permettait pas de verification a ces lignes. 
16 Voir le Thesaurus et Liddell-Scott-Jones. 
18 L'editeur y voit •un edifice independant, qui se trouvait au sud du bâlimenl du 

bain t. 
11 1 Le captage, -ro u8pe:i:ov (piece n° 6), se trouve au nord du grand hassin. II se presentc 

comme une fosse earrec soulcrrainc, construite contre la principale sourcc minerale. Elle avait 
beaucoup d'arcs, qui s'appuyai~nt sur des colonnes de briques t. Un temoignage recl'nt sur un 
-U8pe:îov a :i;:phese (Buii. Epigr. 1960, 346; 1965, 340; Jahreshefle, 45 (1960), Beiblall, 25): ypaµ­
µanuc; ye:v6µc"Voc; -roi:i 8~µou he: "rW'V t8twv )(Cl~·a UTtta)(E"rO ŢQ u[8]pe:i:ov -r?j YAUXU"rtt':TI TtCl"rpL3L 
xanaxclotaE'V. D'autres a Sebaste de Phrygie (SEG, VI, 181), a Balboura (Buii. Epigr. 1959, 
414), a Ancyre de Galatie: -roi:i u8potywylou XOtL u8p(ou -roi:i - (Arch. epigr. Milt. Osterr. 1885, 
115, n. 67; E. Bosch, Quellen zur Geschichte der Sladt Ankara im Allerlum (Ankara 1967), p. 369, 
n. 306); sans parler de l'u8pe:i:ov d'un Sarapicion a Delos (I. Delos, 2620). A Didymes, I. 
Didyma. 140 et 327; dans 262, I. 6, u8pe:i:0t suivi de lettres, non expliqut!es, est sans doutc a 
transformer en u3pe:y8o)(Î:Ot. 

18 II n'y a pas a s'arrHer sur Ies explications confuses de l'editeur selon qui 1 -:o u8wp 
--ro -Jiuxp6v sont deux substantifs qui ne sont pas unis par une copule•, etc. II nie qu'ils 
:signifient • eau frolde • et Ies fail dcpcndre du verbe x0t-r0taxe:uiX~e:Lv, construire. 
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58 LOUDS ROBERT 6 

eloge ou de cet auto-eloge: au IVe siecle, a Laodicee du Lycos, le vicaire 
d'Asie Skylakios fit elever un edifice en douze mois; a Constantinople, 
Proclus, prefet de la Ville, erigea au cirque l'obelisque de Theodose en 
trente deux jours 27• C'est <(au plus vite», ,cX.zta,oc, que fut eleve, vers 382, 
le rempart d'Anemourion en Cilicie, et pour un tel objet la rapidite etait 
requise 28• Au ne siecle, a Thyatire en Lydie, un commissaire, charge du 
revetement en marbre d'une partie de l'Hadrianeion 29, «a remis le travail 
acheve dans Ies six mois », &.7t0XOC"t"OCC1"t"~C10C\l"t"OC "t"O epyo\I "t"EAELO\I h µ["IJC1L]\I €~; 
l'expression est tout a fait comparable 30• A Ephese, le grand-pretre 
d'Asie Titus Flavius Montanus <( acheva le theâtre et le consacra au cours 
meme de sa grande-pretrise », •e:Ae:LWC10C\l"t"OC 't"O &eocTpO\I XOCL xoc&te:pwaocnoc 
e\I "TI &.pz.te:poau\1Tl31. 

A Antioche de Pisidie, une construction en bois fut realisee par un 
· munerariits, pour Ies combats de gladiateurs et Ies chasses, en deux mois : 

[in]tra duos men[ses a]mphitheatrum ligne[n]mfecit (L. Robert,Gladiateiirs 
dans l'Orient grec, p. 140, n. 92, d'apres \Y. 3'1. Ramsay). A Corinthe, J. H. 
Kent, Cor,inth, VIII 3 (1966), n. 153, il est dit d'un agonothete: omnib 
[us aedificiis Cae]sareon. novatis co[eptam stoam~ cito peregit; le cito 
correspond a peu pres au -;cix_LG"t"OC d'Anemourion. 

11 est tout naturel que cet edifice thermal ait ete dedie aux Nymphes 
par Hieronymos. L'editeur ne parle pas de trouvailles anterieures. 11 en est 
cependant fait mention dans le Corpus de Bulgarie de G. Mihailov, IGBulg., 
III 2 (1964), 1663-1664, aux Starozagorski bani. Le n°1663 est le rappel 
d'une indication de D. Zontchev 32, qui a parle des bains antiques et d'une 
inscription illisible de 11 lignes couverte de calcaire 33 ; on n'y pouvait 
lire que 3-EOU ~EOU~pou eyyo\IO\I et COilStater que }a ligne 3 avait ete 
martelee; Zontchev reconnaissait Severe Alexandre; G. Mihailov n'exciut 
-pas Elagabal. Le n° 1664 31 attestait a ces bains le culte des dieux de la 
Rante, Asclepios et Hygie: Koc7te:"t"CUAEL\IO~ 'AaXA"IJ7tL0, '1yt7i awpo\I E&"IJXOC. 
Cette dedicace fut trouvee, dit le lemme, <luna cum anaglypho 
trium Nympharum inscriptione carente». Il doit s'y ajouter le relief 
signale par D. Nikolov: <( pendant Ies fouilles on a trouve un fragment 
d'une petite piaque des trois Nymphes ». 

11 faut faire intervenir ici, pour le culte des Nymphes a ces Thermes, 
une autre categorie de documents. Depuis longtemps - et je pourrais le 
fairc dans la suite deces etudes 'balkaniques' - je voudrais montrer que, 
chaque fois que Ies monnaies de villes de Thrace et Mesie representent Ies 
Nymphes ou Ies Charites, îl y avait des sources thermales, avec etablisse-

27 Laodicee du Lycos, 340- 342. 
2B Eul/elin Epigraphique 1973, 480. 
29 JGR, IV, 1290: il:py=taTiiT'l)V axouTAwae:w~ olx[of3oc]atAtxou (pour celte restitution 

et cc terme, cf. Buii. Epigr. 1973, 475, a la fin) '!"OU EV T(f> 'A8pt[«v]e:l<il. 
ao J'ai cite ce texte dans Laodicee du Lycos, 342, n. 1, et fait attendre • une indication 

semblablc meconnue • dans l'inscription d'Augusta Trajana. 
a1 Ephesos, II, Theater, n. 61 B. 
a2 Buii. Jnsl. Arch. Bulg., 12 (1938), 349-353. 
3a Les tcrmes •sub fonte in piscina feminea thermarum • doivent s'appliquer a la cons­

lruction de l'epoque turque. 
ac Publie par V. Dobrouski. 
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7 DES CARIPATHES A LA PROPONTDDE 59 

ment, non point necessairement dans la ville, rnais sur le territoire 35• 

Ainsi encore a Anchialos Ies concours en l'honneur des Nymphes, 
Nymphaia, sont ceux qui honoraient, en leur sejour, Ies Nyrnphes des 
Bains d'Aytos, Aytoski bani, Aquae Calidae, a 17 kilornetres au nord-ouest 
de la ville, rnais sur son territoire 36• 

Deux bronzes d'Augusta Trajana a l'effigie de Crispine rnontrent Ies 
trois Nyrnphes, dont deux portent des cruches; sur Ies tetes des deesses et 
entre elles, on a represente Ies somrnets de trois arbres 37 • Ce sont Ies 
Nyrnphes de Starozagorski Bani, celles de l'etablissement therrnal, a 
15 km. de la ville antique d'Augusta Trajana et de la ville moderne de 
Stara Zagora, et Ies arbres evoquent le parc de la station antique au flanc 
de la Sredna Gora ; ils contribuaient au pittoresque que signale pour 
aujourd'hui le guide touristique. Sous Crispine, on a celebre par cette 
emission quelque addition ou transforrnation des edifices. 

Une autre ernission de la ville figurait Ies trois deesses nues 38• 

Il n'importe qu'on les appelle Nyrnphes ou, parce qu'elles sont nues, 
Charites. F. Imhoof-Blumer avait fort bien, a son ordinaire, traite de la 
question 39• J'ajouterai autre chose. Si les Nymphes sont norrnalernent 
les deesses des sources, therrnales ou non, il n'est pas rnoins vrai que Ies 

36 Je l'ai indique avec quclquc detail, a propos de la numismatiqul' l'l des bains de 
Gcrmc de Mysie, dans Vi//es d' Asie 11fineure2 (1962), 398, note 1. J'ai cite Marcianopolis, 
Anchialos, Dcultum, Apollonia du Pont, Bizyc, Hadrianopolis, Plotinopolis, Trajanopolis, 
Pautalia et enfin Augusta Trajana. 

3 8 Voir mes obscrvations a cc sujct Rev. Phil. 1959, 223-225; Buii. Epigr. 1965, 1. 
Cf. aussi Studii Clasice, 9 (1967), 116-119, pour l'identification d'une monnaie de PhiladPlphie 
de Lyclic parmi Ies nombrcuscs monnaies trouvees dans la source (pour l't,nsemblc, voir Rev. 
Phil., loc. cil., 224, n. 4). 

37 F. Imhoof-Blumcr, Nymphen und Charilen au( gr . .\liin:en (1908), p. 188, n. 501, 
ct PI. XII 2. Cc sont des cxemplaires de Lobbecke et de Berlin, deja publies et rcproduits 
{'n planches. 

ae F. Imhoof-Blumer, loc. cil.: «[{al. Brii. Mus. Thrace, 177, 2 (publie en 1877) ist 
cine :\Iiinze von Augusta Traiana mit ... den drei nackten Gii ttinnen lwschrieben; von diesen 
scheinen dic beiden ăusseren Blumenbiischel zu tragen •· 

3 9 Loc. cil., 183-184, au sujet de monnaies de l\farcianopolis: « Pick nomme Ic groupe 
Charites [dans le Corpus des monnaics), mais ii remarque postericurement Jahrbuch arch. Jnsl., 
XIII, 149, n. 31, quc sans doute la plus grande partie des images monetaires de Thrace dans 
lesqu clles on voit ordinairement Ies Charites, paraissent representer des Nymphes, car celles-ci 
apparaissent a l'occasion nues dans d'autres monuments. La trouvaille sur l'Ebre superieur, 
que signalait Dobrusky, Buii. Corr. llell., 21 [1897), 119 sq., contient effectivement une serie 
de reliefs votifs thraces sur lesquels Ies Nymphes sont representees nues (n. 1-12), tantOt 
Ies trois de face, tantOt celle du milieu vue de dos, soit enlacees ou dansant, souvent avec des 
cruches a lcnrs pieds. De !'examen des types rassemblt\s comme Charites dans ma collection 
de moulages ii ressort que Ies figures ici decrites de Marcianopolis sont a exclure comme 
etant sO.rement des Nymphes; leurs attributs, cruche et couronne, ne permettent 13.-dcssus aucun 
doutc. Seul le type n. 588 n'est pas, pour l'ordonnance et l'attitude, a distinguer des represen­
tations connues des Charites. Mais cet accord dans la figuration des Charites et Nymphes, 
apparentees entre elles, se montre aussi dans Ies reliefs votifs mentionnes ci-dessus, avec m~me 
la vue de dos de la figure centrale dans un groupement de trois Nymphcs demi-nues, qui tien­
nent devant elles des vasques en coquille. Aussi rien ne s'oppose a !'idee que le trio de deesses 
nues sur des monnaies d'autres villes de Thrace, Deultum (Alexandre et Mamea), Hadriano­
polis (Tranquilline) et Trnjanopolis (Caracalla), sont a rapporter aux Nymphes; ne s'y oppose 
m~me pas le fait que dans Ies deux dernieres villes on a frappe au type des Nymphes vHues 
·(Hadrianopolis au temps d'Antonin le Pieux, Trajanopolis de Marc Aurele et Septime Severe); 
car ces types de Nymphes se presentent comme Ies plus anciens. Le fait qu'une des figures nue& 
d'une piece de Trajanopolis laisse couler de l'eau par terre (n. 504) parle precisement pour 
la nouvelle interpretation •· lbid., 195, en tHe du catalogue des Charites: le groupe des trois 
d~esses nues est ordinairement pris pour Ies Charites; • mals, apres ce qui fut dit plus haut 
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60 lJOu:D.S ROBERT 8 

Charites, deesses nues, sont tout aussi normalement considerees comme Ies 
patronnes des etablissements de bains. J'ai eu a reunir de nombreux 
temoignages sur «Ies bains des Charites »40• Les epigrammes tardives qui 
decrivent des bains Ies associent normalement aux Charites. Ces divinites 
peuvent y resider avec Ies Nymphes ou bien il n'est question que d'elles. 
Des bains s'appellent ((le bain des Charites », llv"t'cuc:; a~ XixpL"t'WV 
AOU"t'pov "t'oae:; ce sont Ies Charites qui conferent a un hain sa xocptc;'41 • 

Les types des deux triades se sont d'autant plus confondus 42 que Ies 
deux groupes de deesses avaient Ies memes fonctions dans Ies bains. 
Un tres bel exemple sur mosa'ique avec inscription du Bas-Empire 
dans un bain sur la cc.te de la Cilicie Tracbee dans la region de l' Antro 
Corycien, Bitll. Epigr. 1974, 612 . 

. Les Charites - ou <c Nymphes nues » - sur la monnaie d'Augusta 
Trajana a Londres sont donc, de toute fa(,lon, Ies deesses des <c Bains de 
Starazagora ». II y a plus. l..1'image du droit est celle de l'imperatrice 
Faustine la Jeune. Des lors, la monnaie est a mettre en relation avec 
l'inscription de Hieronymos, dont la dedicace aux Nymphes et a la Ville 
est placee sous l'invocation du salut de Marc Aurele et de sa femme Faustine 
la Jeune, comme de Lucius Verus 43• Je n'hesite pas a conclure que l'emis-

et comme Ies attributs des deesses ne sont pas toujours decisifs et que pom· plusieurs des loca­
lites en question le culte des Nymphes et des Charites est egalement attcste [on peut legiti­
mement admettre le culte des unes et des autres en toute viile grecque], ii n'est pas exclu 
que l'une ou l'a utre des representations, surtout parmi Ies tardives du 111• sicclc, soit it rap­
porter aux Nymphes •. - Les reliefs des Nymphes de Bourdapa, publies par Dobruski, sont 
repris, quand ii y a une inscription, dans G. Mihailov, JGBulg., III 1 (1961), n. 1338 - 1368, 
avec photographies PI. 160-173, ou l'on voit le melange des deux types de la triade; vctues, 
de face, et nues, soit dans la pose classique des Charites soit toutes Ies trois de face. Pres 
des figures nues sont le plus sonvent placees des cruches d'ou coule l'eau, ce q11i n'arrive pas 
pour Ies Nymphes vtltues. II est a noter que quatre des reliefs des Charites ou Kymphcs nues 
portent expressement une dedicace aux Nymphes: 1342, Nuqio:Lc; e:ux~v (nvec la disparilion du 
mu, qui, courante et tres ancienne, a mene au toponyme Nif; cf. Opera .\Jinora, IV, 395; 
I. I. Russu, Studii. .. ist. veche, 13 (1962), 229, a cru voir un nu intercale apres l'upsi/on; c'est 
une erreur); 1345, Kuplo:Lc; Nuvqio:tc;; 1346, Nuµqie:c;; 1356, Kuplo:Lc; Nuµqioc:Lc;. Cf. G. Kazarow, 
PW s. v. Thrake, Religion (1936), 509: a Burdapa, • teilweise erscheinen die Gottinn~r im 
Charitentypus •; cf. aussi 511; ii n'a pas connu Ies developpements de F. Imhoof-Blumer. 
Aux Aquae Calidae d'Aytos, sur le territoire d'Anchialos, la dedicace [Ku)ple:c; Nu9e:c; (sur cette 
forme sans mu voir ci-dessus), JGBulg„ I, 380 et PI. 206, est gravee sur «un relief repre-
1entant Ies Nymphcs sous la forme des trois Grâces • (Rev. Phil. 1959, 223). Du m@me lieu 
la dedicace • aux Nymphes d'Anchialos • n. 381 est ornee d'un relief avec Ies Nymphes v@tues. 
Sous Maximin, une emission d'Anchialos figure ces Nymphes v@tues, Rev. Phil. 1959, 224. 

40 Hellenica, IV (1948), 78-81. J'ai renvoye aussi a deux articles de M. Rubensohn. 
41 Voir Ies textes cites integralement loc. cit. Depuis lors une epigramme du Bas-Empire 

sur mosaique dans un hain de l'Osroene, a Sultan Tepe, entre Karrai et Edesse, Buii. Epigr. 
I 955, 234 : [Nuµcp )cuv xo:L IIo:cpbic; X[o:pl)Twv 8' &µo: J.ouTpov ~"t"ux.&7jv, I 1'-ual]7tovov Kll:µchwv, 
iixe:aw8uvov, 1nxo:p :Xvl7j~, I [o:te)v e:ucppoauvn µe:µe:A7jfUVOV; Panakia, deessc de la Sante, y reside. 

• 2 Une base de Magnesie du Meandre (J. Magnesia, 252; Hellenica, IV, 65, n. 3) devait 
t\tre placee a une fontaine. L'inscription mentionne •le flot ininterrompu des Nymphes •, 
Ko:AAL7to:p-&tvLo~ 7t7)y7) iitvo:oc;, viiµo: Nuµqiwv iivtxJ.e:mTov. Or, un dessin incise represente trois 
femmes nues se tenant par Ies epaules; deux d'entre elles tendent une fleur; Ad. Wilhelm, 
Jahreshefte, 4 (1901), Betblatt, 35-36, a remarque que le mot &.tvo:oc; etait une addition. O. 
Benndorf, lbid„ note 12, expliquait que • bien que la femme du milieu soit elle aussi de face, 
ii ne fallait pas meconnaltre le groupe connu des Charites; ii est interessant qu'ici aussi, 
comme souvent par ailleurs a epoque tardive, ii tienne la place des Nymphes aux fontalnes 
et dans Ies bains; cf. O. Jahn, Europa, 38 sqq. " 

43 Apres ce que j'ai dit ci-dessus, cela n'a pas d'importance qu'a Augusta Trajana le 
type des deesses nues ne soit pas posterleur a celui des deesses v@tues (voir a la note 39 
une phrase de F. Imhoof-Blumer), mais anterieur. 
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9 DES CARIPAT'HElS A LA PROPONTDDE 61 

sion fut frappee a l'occasion de l'inauguration des bâtiments construits 
par le Nicomedien pendant sa charge de grand-pretre. Ainsi la numismati­
que d'Augusta Trajana se joindra aux donnees de l'epigraphie pour l'histoire 
des ba.ins de Stara Zagora et une monnaie re~oit de la nouvelle inscription 
son explication complete et sa date 44• 

HI. UE PEHINTllE A APAllEE, l:YZIQUE ET CLAHOS 

1. UNE INSCRIPTION DE PElUNTHE 

11 y a quclques annees, nous sommes alles a trois reprises sur le 
site de Perinthe 1 • C'est, contre la cote de Thrace, un site typique d'une 
colonie grecque : on dirait d 'une île escarpee 2' placee parallelement a 
la cote, si une mince langue de terre ne la rattachait au continent 3 • La 
carte marine donne une bonne image de cet etablissement avec son port 
abrite 4• L'agglomeration moderne s'etend sur le continent, l'isthme et le 
flanc nord de la colline; son nom, Eregli, perpetue le nom d'Herakleia que 
porta Perinthe a partir de la Tetrarchie, tout comme Eregli de la mer 
Noire peipetue Herakleia du Pont, 11 cnderegli la Pontoherakleia. Les 
deux photographies montrent a Jr rois l'assiette de la presqu'île, de la 
ville antique et aussi la disposition des maisons modernes ; l'autre versant 
de la colline tombe abrupt sur la mer, se defend de lui-meme et ne supporte 
pa~ de constrnctions, en sorte que la ville antique se presentait au regard 

44 Sur ce lien entre monnaics et inscriptions, jc me borncrai a renvoyer a nos recentes 
considerations Buii. f'pigr. 197:~, 379, sur Ies monnaies d'J:::>hese avec dieux-fleuves et Ies 
travaux d'adduction d'eau, dont la relalion fut etahlic par O. Benndorf et confirmee et de­
''eioppee par J. Keil. 

1 Cf. Opera Jfinora, IY, 211 (avec S. Lando, alors professeur de litterature frani;-aisc a 
I'Univcrsite d'Istanbul); 261 (cn 1963; obs1·rvations sur Ie site et revision detrois inscriptions); 
277 (en 1961, avec notrc ami Nezih F1ral11, conservateur au Musee des Antiquites d'Istanbul). 
Pour certaines des revisions, voir Buii. Epigr. 1972, 286 (pour d'autrcs inscriptions de Perinthe, 
voir aussi ibid„ 286 a). 

2 A propos du siege de Perinthe par Philippe II en 341-340, Diodore, XVI, 76, evoque 
tres precisement le site de la ville et Ia disposition des maisons sur la pente : I:uve:~&AAe:To 8E: 
Toi:c; 7tOALopxauµevoL<; 7i cpucrL<; Tljc; 7tol..e:wc; 7tol-AiX 7tpoc; Tljv Toov oAwv v[x7J"· 'H yiXp IHpLv&o~ 
KE:ÎTIXL 7t1Xpct .&iXAIXO'O'IX\I e7t( TL\10<; ixuxevoc; u <}1)AOU xe:ppov~O'OU 0'71X8LIXÎ:O\I exoU0'1j<; TO\I ixuxevix. 
TiXc; 8'otx(ixc; !!xe:L 7te:lt\Jxvwµ€vixc; xixt Toi:c; 1'.J<}e:crL 8Lixcpe:poucrixLc;. AuTixL 8E: Tixi:~ otxo8oµixrc; &e:l 
KIX't"cl TlJll e:tc; TO\I A6cpov &v&~IXO'L\I iiAA ~AW\I U7te:pexouO'L KIXL TO crxljµix Tljc; OA1j~ 7tOAe:wc; .&e:ixTpoe:L8E:~ 
&7toTe:AoucrL. II developpe Ies consequences pour le siege, Ies maisons formant des remparts 
derriere Ies vrais remparts une fois occupes a grand-peine. 

3 Breve description exacte chcz Ie geologue A. Viquesncl, Voyage dans la Turquie d' Eu­
rope, Descrlption physique el geologique de la T/Jrace (1868), II, 149: "Erekli ... est adosse 
a un monticule qu'une langue de terre reunit au continent; cette pelite viile se compose de 
130 maisons, Ia plupart grecques; on y corupte 20 boutiques et plusieurs ha ns (on etait sur Ia 
route de Salonique a Constantinople]. Le monticule battu par Ies flots de tous cotes, excepte 
du cote de Ia terre, offre une altilude de 30 a 10 metres et supporte cinq moulins a vent. On 
y voit des vcstiges de ruines anciennes, entre autres Ies beaux restes d'un theâtre. A l'epoque 
de notre passage, on faisait des fouil!es pour en prendre Ies materiaux en marbre blanc. Cet 
acte de vandalisme s'executait sans aucune opposition de Ia part des autorites •. Sur ce dernier 
point, cf. G. Seure, Buii. Corr. Hei/. 1912, 538: •a Perinthe, ou depuis de longues annces Ia 
population Ies exploite comme carrieres de pierre, Ies cimetieres n'ont jamais fourni que des 
epitaphes romaines • : cet archeologue aurait voulu rechercher Ia necropole grecque. 

4 La carte anglaise est reproduite par E. Oberhummer dans P n· s. v. Perinthos, 803-
804, en pleine pag<'. 
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62 LOU]S ROBERT 10 

de meme fa~on que la ville moderne. Le sommet offrait un point d'observa­
tion excellent et sur le continent et sur la mer de Marmara 5 • La planche 
1 fut prise d'assez loin pour montrer le site de la presqu'île; elle fournit uu 
assez bon commentaire au cr:x.!fiµ.oc .&e:ocTpoe:to€i:; de Diodore. Au premier 
plan, la vaste etendue des champs de cereales - ble et mais - dont 
j'aurai a parler plus loin. La planche 2, prise de bien plus pres, fait voir a 
peu pres l'ensemble du site antique, detaille davantage Ies constructions 
modernes et surtout montre le golfe qui determine la presqu'île et offrait 
abri aux navires contre tous Ies vents sauf de l'Est 6 • 

Dans l'ete 1964, on nous signala une inscription conservee dans le 
camp militaire, au bas de l'extremite nord-est de la presqu'île, c'est-a-dire 
a gauche sur mes photographies. Nezih bey obtint du commandant l'aimable 
autorisation d'y avoir acces et de la photographier en toute tranquillite 
apres l'avoir deplacee 7• C'etait un antei· de marbre blanc. Je donne, 
planche V, une des photographies que j'ai prises. On lit : 

'Aycx&!fjt [TU)'..1JL] 
To cruv€op[tov] 

3 TW\I <l>LAcx7tcxµ.€w[ v] 
-rov (3wµ.ov 

TTI 'Oµ.ovo[~ 
e:1hu:x.wc;. 

L'ecriture incite a dater cette dedicace de l'association des Philapameis a 
la Concorde de l'epoque imperiale avancee, avec notamment Ies upsilon 
barres et le phi debordant la hauteur de la ligne. Qu'il y ait une ligature, 
ligne 3, dans le nom de l'association, entre le mu et l'epsilon, ne vient 
pas - ce me semble - d'un golit precis pour la mode de la ligature, 
mais du desir de faire loger dans une ligne un nombre de lettres bien 
supcrieur a celui des autres lignes; a mesure qu'il avan~ait dans cette 
ligne, le lapicide serrait Ies lettres. L'ensemble est compose ele fa~on 
harmonieuse, chaque ligne offrant un sens complet; Ies lignes sont <~ decou­
pees » tres logiquement. 

Recemment Z. Taşhkhoglu a publie cette inscription 8 avec de petites 
inexactitudes 9 et le commentaire reste a faire 10• 

5 Cf. A. Viquesncl, loc. cil., 149: •Le moulin a vent, place sur le mamelon le plus eleve 
et le plus oriental, a servi de signal aux officiers russes •; cf., sur l'autre signal pour triangulation, 
p. 152, la tour de l'horloge de Rodosto. Cf. Prokesch von Osten (titre a la nole 25), 361 : 
•der Ausblick von dieser Kilste ist wundersch!ln •. 

8 Voir plus loin une autre photographie d'ensemblc planche 3. 
7 Je !'ai signale Opera ,lfi11ora, IV, 277 (Annuaire du Co/lege de France, 65" annee, 

1965). 
8 Trakyada epigrafya arasl1rmalan (Istanbul, 1972), pp. 122-124, n. 8, et fig. 81. 

Le titre complet dans Buii. Eplgr. 1972. La pierre avait ete alors transportee dans le jardin 
de l'ecole. On savait qu'elle avait ete trouvee au cap Mola ; c'est l'extremite de la presqu'ile, 
ou se trouve le camp militaire. Cet editeur a donne ces dimensions: hauteur 9-! cm. ; largeur, 
en haut 36 cm. et en bas 50 cm. ; epaisseur 31 cm. ; lettrcs de 3 cm. 

9 Ligne 3, -rwv qn/..ctl"t"ct(L[ELwv). Ligne 5, -r'ijL 'Oµovolct[L]. Les premicrcs lettres-l'article­
ne sont pas nettes sur la photographie publiee. Sur mes photographies, on voit tres clairement 
qu'il n'y a pas un iola adscrit a la fin de l'article, mais un ela dont Ies deux hastes verticales 
sont isolees, la barre horizontale ne Ies rejoignant pas, mais flottant entre elles, selon une mode 
qui peut affecter cctte lettre. 

1° Cf. Buii. Epigr. 1972, 286. Sous ce meme numero, pp. 424-425, observations sur Ies 
inscriptions de Perintlie-Heraclee publiees la par ce savant et dont au moins quatre sur dix 
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L'autel fut dedie a la Concorde, Homonoia, par un groupe qui s'in­
titule Ies Philapameis, les amis d'Apamee ou des Apameens. Le terme 
synedrion est d'un large emploi pour des associations de nature diverse. 
<l>tAot7totµ.euc; est ici un hapax, compose comme d'autres termes bien connus ; 
ainsi, sans parler de qit/..opwµ.otti:,c;, les mots de la politique d'epoque classique 
qit/..o/..ocxc.uv, qit/..o-9--fi~ottoc;, q.;t/..ot&fivottoc;. 11 suffit de voir les dictionnaires. 
Pour le dernier terme, il faut ajouter aux textes litteraires l'epitaphe 
athenienne, au Phalere, d'un Me/..otc; 'AJ..e~tc.u\/Gc; 'Acr7tevotoc; qit/..oc&-fivoctoc;11 • 

Celle-ci d'ailleurs rappelle a l'epoque imperiale cette epitaphe d'un 
~icomedien, Reginus fils de Pollion, qui perit a Korykos, sur la cote 
de la Cilicie Trachee, mordu par un crabe; il declare qu'il « airnait Korykos, 
ville navarque », qit/..-ficrocc; Kwpuxov TÎjv vocuocpxtoot12• Les inscriptiorn; 
apportent des mots de ce type qui montrent bien qu'on pouvait en creer un, 
pour exprimer l'attachement ~t telle ou telle ville, de fa~on illimitee 12"'. 

A Alexandrie d'Egypte un petit fonctionnaire romain, uiator consulum 
praetorumque, etait philalexandreus 13• Le genereux Romain etabli a Kyme, 
L. Vaccius Labeo 14, avait comble la ville eolienne de ses generosites 15 ; 

il avait construit un bain pour Ies neoi, en avait assure l'entretien par la 
donation de domaines et il avait repare le gymnase. En recompense, 
« comme il est de regle pour ceux qui ont rendu les plus grands services 
au peuple ·~, on lui decernait, avec toute une serie de statues et de portraits, 
un temple dans le gymnase qui avait ete l'objet de sa liberalite 16 et les 
titres de (( fondateur et bienfaiteur ». Le personnage repom;sa le temple et 
le titre de fondateur 17 • Dans la proclamation des couronnes, I. 31-32, 
et dnnB Ies inscriptions des quatre portraits, 1. 38-39, il est designe par 
cette formule pleine : Aeuxtov Ouocxxtov Aeux(c.u utov Atµ.t/..toc Aot~ecuvot 
q.>LAoxuµ.otLOV euepyhocv. 11 etait officiellement (( ami de Kyme ». Un peu 

n'etaient pas inedites comme ii l'a cru. lbid., n. 286 a, pp. 425-427, observations sur quatre 
brevcs inscriptions publiees par M. Yickers, Class. Rev. 1972, 175, d'apres Ies copies du ge­
neral anglais Koehler et de ses compagnons en 1799. 

11 IG, II 2 , 8393 .. J. Kirchner la date du 1•r siecle p. C. 
12 MAJJA, III, 672: 'P7Jye:ivoc; Ilw:ntwvoc; Ne:txoµ7J8e:uc;, cptA~O'lxc; Kwpuxov 'î~v 

v!Xuotpzl8ot, 87Jz-&e:lc; \mo 7totyoupou xe:iµe: ev-&ii8e: auv ot1h7j. Sur nauarchis et sur la marine de 
Korykos a l'epoqnc imperiale ct au Bas-Empire, cf. mes observations J. Savants 1973, 172, 
note 43. 

12"' On pourra conclure aussi a l'existence d'un adjectif cpt:Aothw:Aoc; d'apres l'anthropo­
nyme PhilaWHos, nom d'un archontc a Delphes, au temps de la domination etolienne a Del­
phes, a la fin du 111• siecle; sa naissance, avec l'imposition de ce nom 'politlque', se place deja 
a la pleine epoque de cette domination. 

13 CIL, III Suppl., 6589; IGR, I, 1075, copie de P. Jouguet. L'inscription etait bilin­
gue, mais seul le texte latin est conserve pour la partie qui contient ce mot. Le mot est 
enregislre dans Liddel!-Scott-Jones. 

14 Cf. J. Hatzfeld, Les trafiquants italiens dans !'Orient heWnique (1919), 111, 297, 298. 
Je ne suis pas d'accord sur la fa~on d'apprecier Ies honncurs decernes a ce • particulier • et a 
ce •Romain ». 

15 Je renvoie seulement, apres GIG, 3524, a Schwyzcr, Dial. gr. ex. epigr., 647. La pierre, 
apres avoir ete dans Ia collection royale au Cabinet des Medailles, est au musee du Louvre. 
Cet etablissement m'en a fait faire une excellente photographic pour publication dans mes e­
ludes sur Ies enterrements puhlics (cf. .4.ntiqu. Class. 1966, Enterrements ci epilaphes, 413-
416, pour le transport du cercueil prevu dans cc texte) el le culte des evergetes. 

16 li ne faut pas oublier qu'a cette epoque (ici debut de l'Empire; le phenomene remonte 
plus haut), le gymnase est, comme jc !'ai marque plusieurs fois, commc une seconde agora. 

17 Sur ce refus et sa lradition a l'epoqne julio-claudienne, voir M. P. Charlesworlh, Pa­
pers Br. Scll. Rom. 1939, 1-11: The refusal of divine honours, an Auguslan formula. 
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plus tard, une dame romaine de Corinthe refioit des honneurs de la 
confederation lycienne et de villes de la Lycie 18• Un decret de Patara lui 
donne la qualite de <fHAOAUXtcc;l9 : qnA.ol..Uxtoc; ooacx xoct &.vocn&e:txui:oc TOV 

Eocu-rljc; ~f.ov e:Lc; --~V 7t'cXVT<UV Auxf.wv e:uxocpta-rf.ocv, ~ etant amie des Lyciens et 
ayant consacre sa vie a plaire aux Lyciens et a s'attirer leur reconnais­
sance a tous ». 

A Perinthe nous avons une association constituee « d'amis d'Apa­
mee »et qui manifeste son activite en cultivant «la concorde »aveccetteville. 
Clairement, cette Apamee n'est pas la ville de Syrie sur l'Oronte, ni celle 
de Phrygie a Dinar, mais celle de Bithynie, le port sur l'autre rive de la 
Propontide 20 , la Myrlea classique, detruite et refondee comme Apamee u, 
devenue colonie romaine sous le nom de Colonia Iulia Concordia Apamea 22• 

La ville etait sur la cote, tout pres de la moderne Mudanya qui sert de 
port a Brousse 23• 

Ces relations de Perinthe avec Apamee sont interessantes. Elles 
marquent bien Ies relations d'interets et de commerce entre Ies deux 
rives de la" Propontide, qui ont des activites complementaires. Le paysage 
de Perinthe est plat et nu. II n'y a pas de bois, comme on le voit bien par 
Ies cartes de la vegetation 24• Toute cette cote et son arriere-pays thrace, 
e'est la region du ble, des cereales, des cultivateurs 25• Pres de Ia Rodosto 

18 Voir Opera Minora, II, 840-858 (Revue f:t. Anc. 1960). 
io Voir ibid., 842. 
20 Sur des citoyens d'Apamt\e que l'on doit lui attribuer, et non a une aulre viile ho­

monyme, voir mes remarques dans Buii. Corrr. Hell., Suppl. 1, Eludes Deliennes, 442, n. 40. 
11 Cf. mes Monnaies anliques en Troade, 33-34; J. Grandjean, Buii. Corr. Hell. 1971, 

292, n. 46. 
22 Corpus de son monnayal(e dans E. Babelon et Th. Reinach, Recueil general des mon­

naies grecques d'Asie Mineure, I 2 (1908), pp. 245-246, 249-264; E. Bosch, Colonia Iulia 
Concordia Apamea sikkeleri, exlrait du Tarih Dergisi, 1 (1950), 2 (1952), 5 (1953). 

2a L'essentiel sur le site est donnt\ par G. Perrot, Exploration archeologtque de la Galalie 
el de la Bilhynie (1872; voyage en 1861), 12: •La viile antique se trouvait a un kilometre 
environ vers le sud-est de Moudania, sur la route de Gheumlek [Kios, au fond du golfe]; 
c'est clu moins a peu pres a cette distance que se rencontrent dans un m~me alignement, sur 
la plage, Ies restes de deux mOles qui formaient le port d'Apamee et, sur Ia pente de la col­
line, Ie tht\âtre a 400 metres environ du rivage. Ce tht\âtre a jout\ de malheur; ii a t\tt\ de­
couvert par hasard l'an dernier et le capitan-pacha a ordonnt\ aussitOt qu'on le deblayât; mais 
ce n'etait pas, on se !'imagine aisement, dans une intention de curiosite scientifique. 11 fait 
construire en ce moment a Moudania un quai et un mOle; ii avait besoin de pierres; ce mo­
nument, tres bien conserve, se prt\sentalt a point pour lui en fournir. On a retrouve en place, 
a ce qu'il paralt, presque tous Ies gradins en marbre blanc et une partie du mur de la scene; 
mais, a mesure que Ies blocs antiques etaient degages de la terre qui Ies avait cacht\s et sauves 
jusque la, on Ies emportait a Moudania oi: ils t\taient t\quarris et retailles suivant Ies besoins 
de Ia construction. Tout ce qu'on distingue maintenant, c'est l'emplacement du theâtre; Ies 
blocs enleves ont encore laisst\ sur le sol une empreinte qui elle-meme s'affacera bientOt •· P. 13, 
une inscription latine honorifique provenant de !'orchestra du tht\âtre (elle a donne pour la 
premiere fois le nom de la viile) • avait ete emportee, par ordre du capitan-pacha, a !'arsenal 
de Constantinople •. 

H Les deux cartes ele Ia vcgetalion cn Turq•1ie que j'ul ilise sont une carte ele la Di­
reclion Generale de la Carte au 1 : 800.000 et une carte de la Direction Generale des For~ts 
au 1 :2.000.000. Cf. llellenica, XI- XII, 286; J. Savanls 1973, 180, n. 67. li y avait un peu 
d'oliviers, ii y a cinquante ans, antour de la viile; cf. E. Fickendey, cite ci-apres 73 et n. 28. 

26 Cf. par exemple Prokesch von Osten, Denkwiirdigkeilen und Erinnerungen aus dem 
Orient (1837), 358, a environ 20 milles de Rodosto, • die Spitze von Erekli, des Perinthus 
der Alten •; 363, sur Pt\rinthe : • die Landschaft rings ist kahles Ackerland, aber ein ehrwiir­
diges Ansehen geben ihm die Erdkugel, die alle Hilgel im Umkreise von Herakleia kriinen •; 
364: • das Gestade trăgt keinen Baum •. 
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sera au moyen-âge le grand port d'exportation des bles 26. Ma photogra­
phie, planche 3, evoque bien, plus encore que la planche 1, Ies champs de ble 
devant le site de Perinthe. Une autre ressource de cette partie de la Thrace, 
ce sont les pâtures et Ies troupeaux. Elle est materialisee par la photographie 
planche 4 : un parc a moutons, une mandra, en turc agil, entre Perinthe et 
Salymbria (Selivri). II est significatif de l'absence du bois et de la presence 
de bovins que nous ayons vu a Eregli-Perinthe secher contre des murs 
du tezek, de la bouse de vache pour le chauffage 27• 

Le contraste est brutal avec la region d'Apamee. Une zone de culture 
intense de l'olivier s'etend, en Mysie et en Bithynie, depuis l'embouchure 
du Rhyndakos sur la Propontide, par Mudanya (Apamee), Gemlik (Kios, 
Prousias sur mer) et tont le bassin du lac de Nicee jusque, a l'est de Nicee, 
au cours du Sangarios { Sakaria) a Lefke-Osmaneli (Leukai)28• «Les con­
trees de collines du golfe de Gernlik portent Ies forets d'oliviers Ies plus 
etendues sur la mer de Marrnara ; Ia aussi la cote sud est occupee de la 
fac;ion la plus dense. Les centres principaux de culture sont Gemlik, Muda­
nia et Triglia *29• Les collines qui separent Mudanya-Apamee de la plaine 
de Brousse sont couvertes d'oliviers. Moltke, allant de Constantinople a 
Brousse en 1836, etait frappe du contraste. « Je traversai jusqu'a Brussa 
une region qui, lorsque depuis des mois on n'a rien vu d'autre que 108 
deserts de la Roumelie, apparaît doublement seduisante. Tont est ici 
cultive, moins en ble qu'en vignes et en muriers .... Pour ces derniers, 

21 II sumt de renvoyer a \\'. Heyd, Hisloire du commerce du I.evanl au Moyen Age. 
I. 243 (sous Ies Comncnes et Ies Anges), 285 ·(l'empire latin); II, 177. L'auleur mentionne 
• Heraclee (Erekli) • avec Rodosto, p. 285; cf. 431 (Heraclee assignee comme residence aux 
Glnois par Michel Paleologue). Cf. l/el/enica, II, 137, pour l'attribution a la region de Rodosto 
et d'Heraclt\e-Perinthe de l't\pitaphe a Venise, C/G, 7019. Ad. Wilhelm. Seria I\a:aroviana 
(1950), 46, a adopte celte provenance et ii a donne des renseignements sur le sort ulterieur 
de celte inscrlption : vue cn 1915 a Vienne dans la collection Karl von Reininghaus el, peu 
d'annees apres la mort de ce possesseur (29 octobre 1929), entree au Kunsthistorisches Mu­
seum de la ville. II a approuve (• einleuchtende Lesung t) ma correction de l'epitaphe de 
Panion IGR, I, 811: tvTtopl<i> pour evaopl<i> llellenica, II, 134 - 136, reprenant mon article 
dans I slros, I. 

17 Sur cc produit, voir mes I.ellres by:anlines, 19-38 (./. Savanls 1961, 115-l:J.t). 
La necesslte de ce moyen de chaurrage dans Ies villages des regions depourvues de bois entralne 
la necessite de l'elevage de bovins, mt'!me etiques, comme aussi, dans Ies regions de l'Est de 
l'Asie '.\lineure, la chaleur animale qu'apportent ces betes dans la maison mlme ou elles vivent 
uvec Ies paysans; cf. F. Planck, Die lăndliche Tilrkei, So:iologie und Enlwicklungslenden:en 
(l"rankfurt a. !\tain, 1972), 107-108. Naturellement, on peut joindre a cela bien des observa­
lions de ce genrc pour Ies pays sans arbres. Mais ii est particulierement frappant de lire la 
mcme double observation pour une region des Alpes du Dauphine ii y a deux si~cles. Dans 
Ic livre de N. Broc, I.es monlagnes 1111es par Ies geograplres el Ies naluralisles de langue (ran­
faise au X\' II I" siec/e (Paris, Bibi. Nationale, 1963), 227, je lis ce temoignagc d'un mine­
ralogiste fran~ais, Dhellancourt, sur la vallee de la Romanche en 1785 : ii y a • disettc 
cxtrlme de bois dans tous scs environs, ou Ies habitants memes ne brlllent que de la fiente de 
hestiaux dessechee •, et, l'hiver, Ies montagnards • n'ont d'autre ressource pour se soustrairc 
an froid ... que de se reunir dans Ies ecuries ou Ies etables avec Ies bestiaux •· Cela rejoint 
la phrase du sociologue U. Planck el ce que j'avais extrait des recits de voyage dans la 
Turquie Orientale (ArmSnie) d'nn officicr fr.inp.is, le comte de Ch:>let, sur l'action conjuguee 
du te:ek et des • effluves animales • (1.ellres By:anlines, 31). 

28 Nous sommes passes plusieurs fois - et parfois souvent, ainsi de Nicomedie par 
Yalova a Gcmlik et Brousse - a travers toute celte region. Voir la carte de E. Fickendey, 
l>er Dlbaum in f{/einasien (Leipzig, 1922) el pp. 22-23 (cf. ci-apres, page 73). En atlant de 
l\ludanya a Brousse. c'est a travers Ies olivicrs que la route monte jusqu'au col. 

ze E. Fickendey, loc. cil., 2~. 

!J·--c. 48R 
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leurs grandes feuilles d'un vert clair couvrent largement au loin Ies 
champs. L'olivier forme ici des bois considerables, mais il est plante. 
Toute la contree richement cultivee rappelle fort la Lombardie, notamment 
la region de collines de V erone »80• Moltke unit la dans un meme tableau 
toute la region entre Mudanya et la ville de Brousse, y compris la plaine 
de Brousse. Le territoire d'Apamee, c'etaient Ies collines au sud de la 
ville, et elles sont couvertes d'oliviers. Dans nne monographie sur la 
region de Brousse 31, un geographe americain, apres une longue etude, a 
donne, p. 358, un croquis expressif de <( l'utilisation du terrain » dans 
la region depuis Cyzique et sa peninsule jusqu'a l'est de Brousse et de 

28 
I LAND UTILIZATION 

E3z ~a O+ ~6 ~e 07 g:;')9 
I MIL.EŞ 

~-~-~-~ 

Fig. 1-Land utilization map of Bursa region. Key: 1, urban centers; 2, olive cul­
ture dominant; 3, forests dow.inant; 4, the granary; 5, fruit and truck; 6, swamps; 

7, pas ture; 8, thorny pasture. 

Gemlik, depuis le cap du massif au nord de Gemlik (Kios) jusque profond 
dans la Mysie, jusqu'au dela de l'Atranos Qay et du Simav Qay. Pour la 
region qui nous occupe ici 32, du sud au nord, apres Ies immenses forets 
de l'Olympe et des massifs mysiens au sud, apres Ies vergers de Brousse 
aux peches celebres et aux muriers, apres une bande cerealiere a peu pres 
a la hauteur du fleuve Niliifer, apres une etroite bande de pâturages, 

30 Briefe iiber die Zuslănde und Begebenheilen in der Tiirkei aus den Jahren 1835 bis 
1839, se edition par Gustav Hirsch[eld (Berlin, 1893). 

31 C. L. Stotz, The Bursa region of Turkey, tire de Geographical Review 1939, 81-100, 
et insere dans Readings in lhe geography of lhe Medilerranean region, A seleclion of arlic/es from 
the Geographical Re11iew (New York, 1943), pp. 357-376. Je le cite d'apres Ies pages du vo­
lume. Je donne ici la photographie de cette carte. 

32 Pour celle de Cyzique, voir la section suivante, note 21. 
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tout le versant nord des collines de Mudanya est consacre a l'olivier 33• 

C'est cette region qui devait approvisionner Perinthe en huile 34• 

Le croquis cartographique de Stotz que je reproduis ici montre 
tres bien Ies capacitCs agricoles de l'etroit territoire d'Apamee (Mudanya). 
Avant la plaine de Brousse, qui appartenaît evidemment au territoire de 
Prousa, le territoire d'Apamee - quelle qu'ait ete son etendue, a l'est 
vers Kios (Gemlik) et a l'ouest vers l'embouchure du fleuve de Simav,-ne 
comprenait que l'etroite bande des collines; avec Ies oliviers sur le versant 
nord, vers la mer, et Ies pâturages sur le versant sud vers la plaine de 
Brousse. Deux discours de Dion de Pruse montrent bien comment Apa­
mee etait une petite ville et combien Ies re1ations etaient etroites entre 
Ies deux villes voisines 35• C'est pourquoi Ies habitants des deux cites, 
condamnes a vivre Ies uns pres des autres, ne peuvent se payer le luxe de se 
detester. Une phrase, dans 39, 30, donne un detail precis sur ce que chaque 
ville tire de l'autre. <c Les conditions du pays, de la mer, des montagnes 
Ies unissent de toute fa«;on, meme s'ils ne le veulent pas, et Ies obligent a 
user Ies uns des autres »36• Les gens de Prousa ne peuvent ni importer 
ou se deplacer par un autre port, ni exporter leurs produits. Les Apa­
meens ont besoin du bois de Prousa et de beaucoup d'autres choses 37• 

Cela se commente par la carte. II n'y a pas de bois sur le territoire d'Apa­
mee; Ies Apameens s'en procurent, pour leurs maisons, leurs navires et 
leurs barques de peche et tous leurs usages, depuis Prousa, adossee a 
l'Olympe et aux inepuisables forets de cette montagne jusqu'au terri­
toire d'Hadrianoi. Apamee devait dependre pour son ble aussi de sa voi-

33 C. L. Stotz, loc. cil., 364 : • Jast but not l!'ast », •ii y a ll' paysage d'oliviers, qui 
occupe le versant maritime de la cote depuis la fronlicre Est de la region jusqu'au delta 
du Simav <;:ay. La presque tout ll' sol est employe a la production des olives. La plupart des 
vergers [ d'oliviers) sont soignes au point que le sol entrc Ies arbres est Jabou re chaque 
annee. La ou l'on permet a la vegetation naturelle de surgir, d!'s graminees, des pavots et 
beaucoup de plantes a bulbes poussent a profusion entrc Ies vieux arbres proteges •. 

3 4 C'est Ic marche d'huile de Perinthe, avec ses mesures officiellcs, qui scrvait de sicge 
a une association de porteurs de Perinthe, Dumont-Homolle, Melanges, 378, n. 66: fi TC;(vl) 
(association professionnelle) fi TWV crootxocp6pwv TWV <Î7to -r'ij.; EA7Jpii.; -:o &ycx:Aµcx cruv T<i> ~wµ<i> 
xcxTECJXEUCXCJE\I i!:x TWV tlHwv EUTU;(W<;. Dumont-Homollc ecrivaient: -:wv crcxxxocp6pwv, TWV !Î7tO 
T'ij<; 'E:Al)pii.;, avec une virgule ct avcc nne majuscule au dernier mot. Nagucrc encore, 
D. Detchcv, Thrakische Sprac/1reste (1957), 166, a decouv!'ft dans 'E:Al)pCX un nom de Jieu 
dans la languc thracc (cf. mes Noms indigenes dans l'Asic Mineure, 197, n. 1). Mais J. H. 
Mordtmann, Ath. Milt., 6 (1881), 125, ecrivant i!:A[cx]ripii.;, avait bien vu qn'il s'agissait 
des portcurs stationnant •bei der Normal-xoTuA7J (i!::Acx7Jpii.;) », d'ou, avec i!:Acxr,pii.;, E. Ziebarth, 
Das gr. Vereinswesen (1896), 102; F. Poland, Gesch. des gr. rereinswesens (1909), 86 (o am 
Normaliilmass >). II Caut ajouter qu'il n'y a pas, comme on l'a fait, a introduirc un alpha 
oublie. Le mot est corrcctcment forme et ii faut l'ajouter au diclionnairc de Liddell-Scott­
Jones, d'ou ii est absent comme de son Supplement. Pour Ies adjectifs s'ajoutant aux tcrmcs 
de mesures pour !'huile ct Ic vin, cf. a Phocee la dedicacc par un agoranome, -rcl µhpot 
(E)A7Jpli TE xcxt o(t)vl)pct (E. Preuner interpretant une copie de Cyriaque d' Ancone; cf. 
Rev. Phil. 1939, 186, :i. 3; Opera Minora, II, 1339); a l'Emporium Piretensium, IGBulg., 
II, 695, ~foT7J<; EA1)(p6.;), ~CcrT7J<; olv(7Jp6.;). Je restitue ainsi ce dcrnicr mot au lieu de otv(ou); 
cf. a Chios Buii. Epigr. 1958, 383, avec rapprochements; a Thasos ibid., 334; a I' Agora 
d' Athenes sur une cruchc, Hesprria 1948, 191, olvl)pO<; 8!xcxLO<;. 

36 XXXIX, 'Ev TTI 7tcxTp!8t 7tEpt Tij<; 7tp0<; 'A7tcxµd.; oµovo!cx.;; XL, Ilpo.; 'A7tot(LEL<; 7tEpt 
0(.LOVO (cx<;. 

3& Kcxt µ7Jv Tcl YE Tlj<; x6ipcx<; xcxt TlX -rT,.; 6cx),ctTTl)<; xcxt Tcl TWV opwv E~ ct7tlXVTO<; uµii.; 
el.; TO IXUTO cruviiyEL xcxt µ7J ~ou>.oµC'llOU<;, xcxt i:ivotyxii~EL xp1Jcrcxcr.&cxt i:in1)>.oti;. 

37 'ExEîvo! TE yclp 8fovTcxL T'ij<; 7tcxp'uµwv uAl)<; xcxt hcpwv 7toHwv, xcxt f,µd.; oux lxo(UV 
oGu dcrcxycxyfo&cxt 8t'hcpou Atµcvo.; o!l-rE i!:xm:µljicxt Tcl YLY"'6µevcx 7tcxp'fiµîv. 
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sine d'abord. Elle vivait exclusivement de la mer (peche et navigation) 
et de ses oliviers. L'huile etait son principal - ou plutOt son unique -
moyen d'echange. Notons que Prousa, qui n'est deja plus dans le domaine 
de l'olivier, en avait besoin. Toujours, et plus encore dans Ies periodes 
de brouille et de haine entre Ies deux cites voisines 38, Apamee, pour 
ecouler son huile et pour acheter son ble, se tournait vers la cote nord de 
la Propontide et d'abord vers Perinthe. 

Les Philapameis ont dedie l'autel a la Concorde, Homonoia. II 
s'agit evidemment de la Concorde entre leur patrie et Apamee; c'est la­
dessus que veillera cette divinite. Sans vouloir parler ici de la Concorde 
entre les citoyens 39, ni de la Concorde des Hellenes adoree a Platees 
avec Zeus Eleutherios par la Confederation des Hellenes 40, ni des mon­
naies d'Homonoia entre villes 41 , je n'alleguerai que les statues d'Homonoia 
dediees pour celebrer l'entente retrouvee entre deux villes 42 ou les textes 
qui, sur la base de la statua d'une ville elevee par une autre, emploient le 
terme o!J.6voL(l u. Ainsi entre Lacedemone et Elis 44 , Athenes et Thespies '5, 

Delphes et Cheronee 46 , Tlos et Xanthos 47 , Mopsueste et Anazarbe 48 , 

38 Les temoignages sur ces execra!Jles rapports mutuels se trouv~nt tout au long des 
deux discours. 

3• II en est question a peu pres dans chaque decret pour des juges Hrangers, ce qui 
temoigne de l'etat de discorde auquel on cherche a porter remede; cr. ma breve etude d'en­
semble f.esjuges elrangers dans la cite grecque dans Xenion, Feslchrifl fiir Pan. J. Zepos (AtMnes, 
Fribourg, Cologne, 1973), I, 765-782. 

'o CL provisoirement Opera Minora, I, 361, note 27; II, 1190, n. 29; IV, 93-94. 
Tout recemment D. J. Geagan, Trans. Am. Phil. iUs„ 103 (1972), lladrian and lire Alhenian 
J)ionysiac Technilai, a publie ou rassemble une sl!rie d'inscriptions fragmentaires d' Athenes 
mentionnant The priesl of lire Homonoia o/ lhe l/ellens al Alhens, pp. 152-155 el 156-158, 
avec renvois a diverses rubriques du Bullelin Epigrapllique ou d'ailleurs. Peu apres encore a 
ele publiee unl' inscription de Plalees tres interessantc au 111• siecle a.C„ Alhens Annals Arch. 
1973 (Buii. Epigr. 1974, 268). 

u Leur sens el leur portee ont He embroullles comme a plalsir . .Je ne puis suivr!' 
D. Kienast, Jahrbuch far .Vum„ 14 (1964), 51-64: Die Jlomonoiaverlrăge in der riimisc/1e11 
](aiserzell. De m~me jc repousse tout le systeme de J.-P. Galiu, La polilique monelaire des 
empereurs romains de 238 a 311 (1969), 29-33, qui, de manifestations ţemporaires et occa­
sionne\les de • concorde •, lire un permanent et imaginaire •vaste reseau d'alliances, progres­
sivement inslallt\ d' Auguste a Gallien • el • couvrant I' Asie l\iineure „ systeme • d'alliances •, 
et pcrmanenlt•s. 

u J'ai prepare ll' commentaire du decret d'Antioche du Pyrame qui scelle sem entente 
a\"l'C Anlioche du Kydnos (Tarse) l'n t\rigeant un au tel a Homonoia dans le sanctuaire d'Athena; 
cr. Comples Hendus .4.cad. /mer. 1951, 256-259 el Opera Minora, IV, 117, 0(1 ii raut corriger 
un lapsus, ligne 17-18: Anlioche du Pyrame pour Antioche du Kydnos; le texte dans 
F. Sokolowski, l.ois sacrees d' Asie Mineure, n. 81. 

'3 J'exclus Ies assez nombreuses statues d'unc viile elevees par une autre viile sans 
que le mot Homonoia y figurc. 

u /. Olympia. 316: 'O 3iµo:; ă Axll.s:llxtµ'lv[wv Tov 3iµov 't'OV 'Al..dwv. 't'Ov auyye:vij, 
oµovolet<;. Le genitif est le genitif de cause, qui n'est pas rare comme l'a bien montre 
E. Nachmanson. avec cipe:Tij<;, e:uvolet<;. etc. et sans lve:ll.e:v ou xcipLv. 

n I<i, VII, 1784: '0µ6(voLx) Ele:arnewv ll.Xl 'A~hjvetlwv. 
48 Syl/oge 3, 816: 'T7ttp 6µovolx<; ~c:).-p[wv ll.xll XxLpwv~wv 'Ovl)alqi[opo;) :Ewcnp:i-;ou 

~e:l..qi6:;, E[7txyyc:t)A:iµe:vo:; -;'ij 7t61..e:t, Ell. -;[wv tlllJwv 'A7t6>..AwvL Ilu&Ewt. 
47 TAM, li, 555: ExvlHwv ii 7t61..L; ii 't'Ou Aull.lwv l&vou; µlj':'p67tol..t:; T>..w±wv -;ov 

3ijµov -:ov auyye:vij bi -;f. 3~ljVE:ll.e:I oµovo[~. L'adjectif tend a prouver que la concorde ne Cut 
pas troublee, alors que souvent l'invocation a la concorde temoigne d'une discorde anterieure. 

48 R. Mouterde, Syria, 2 (1921), 280-282, n. 11, a Mopsuesll': T~v '0µ6voLetv Mot.lie:x-:<7>" 
><xl 'Avet~etp[3±wv K>..xu3Lxvo; Kupou, l}foe:t 3t Elxuµ:ia':'ou, •~v i~ u7toaz€ae:w; ad1l..(l))v. 
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Antioche de Pisidie et Lystra 48 ou Tavium ;;o, A.insi l'association des 
Perinthiens en relations avec Apamee de la Propontide dediait un autel 
a la Concorde pour le bon maintien des heureux rapports 51• 11 me semble 
clair que la dedicace a la Concorde est en meme temps une allusion au 
nom de la ville d' Apamee a cette epoque: Colonia Julia Concordia Apamea. 

2. UNE INSCRIPTION A PERINTHE 

La concorde, homonoia, apparaît dans une autre inscription de 
Peri.nthe, qui est un autre temoignage epigraphique sur Ies relations 
entre Perinthe et la cote sud de la Propontide et qui fut naguere entendue 
a contresens dans une publication a grande audience, la Realencyclopădie, 
article Prostates de Hans Schaefer en 1962 dans le Supplement IX1• 

Selon ce savant, col. 1303, <i Perinthe elevait pareillement a un 
Romain une statue en souvenir de ses merites ; comme le decret le for­
mule, -rov -r~c;; O[.L0'1o[occ;; -rwv 7tOAewv 7tpoa-roc'T"l)V (IGRR, I, 797). 
Apparemment ce Grec pourvu du droit de cite romaine avait joue un 
role de conciliateur ("ei ne vermittelnde Rolle") dans des differends entre 
Perinthe et des villes grecques voisines». 

C'est une serie de contresens qui s'enchevetrent. I...'inscription se 
presente aimi d'apres l'edition alleguee. 

Tov ÂOC[.J.7tp0'TOC'':OV xoct ocyv6-rot'TOV 
~YE[.J.OVot M. O\J/,mov [ :Ee ]vex[wvoc :Eoc­
-roupv~vov, 'TOV -rTic;; 0[.LOVOtotc;; 'TWV 

.J 7tOÂEWV 7tpoa'TOC'T"l)V1 ~ Âot[.J.7tpo'TOC'T"I) 
[.L r,-rp67toÂLc;; r~c;; 'Aa toce;; v<:wxopoc;; 
Ku~LX"l)VWV 7tOAtc;;, 8tiX -rTic;; m:pt ocu­
-r~v euepyealocc;;, im[.LEA r,3-ev-roc;; 

8 'TTic;; OCVOCG'TOCGEWc;; 'TOU ocv8ptocV'Toc;; 
M. Aup"IJA[ou 'AfLep[fLvou aetTOq:iuAocxoc;; 

-rTic;; 7tO Aewc;;. 

49 ora, 536: T-Jiv A11fL7tpo-:-chr,v • Av-:Loxtcuv x0Acuv(11v ii ),11µ7tpO't"CXT'1j Aua-rptcuv xo),cuvl11, 
-r-Jiv i:i8EAip-fiv, -re?:> -:'ij~ 'Oµovo(11~ i:iyci:Aµ11TL t-:E(µr,aEv. 

• 0 J. Rom. St. 1912, 84: Tliv AotfL7tpo-rci-:r,v x11t aE~1:taµtcu-rci-rr,v 'Av-rtoxtcuv xo:Acuvl11v, 
i:i8EAip-Jiv, ~E~11a-r-Ji (je mets un c majuscule) Tp6xµcuv T11cu(11 E-rdµr,atv -:-<;> -rT,~ 'Oµovo(11~ 
CÎv8pLcXVTL. 

n Perinlhc eut officiellement des monnaies d'Homonoia avec Nicomedie, Ephese et 
Smyrne; c'est lme serie qui se place loute entiere sous Gordien III: E. Schonert, Die Manz­
prăgung von Perinlhos (1965), pp. 268-270, n. 914-918; Ies pages de commentaire, 22-23, 
sont a discuter. 

1 li faut signaler dans cet article des erreurs de provenance ou autres. Col. 1296, pour 
un 7tpoa-:ci-:7)~ -:·ij~ 7tOAEcu~, l'auteur cite l'inscription MAMA, VI, 266, comme • in Syrien •; 
c'est une inscription honorifique ele la viile d'Akmonia dans la Phrygie du Nord. Col. 1296 
et 1301, ii cite a deux reprises une inscription de Philippes, a l'appui de deux sens: •so ... 
in Philippi: L. Robert, Rev. Phil. 65, 141 : ii ytpoua(11 a-rp1:t't"7)'(0V l\faxE86vcuv •.. 7tpoaTcXT7JV 
-:'ij~ 7tOAEcu~" • und vielleicht gehiirt in den gleichm Sinnbezirk dic von L. Robert, Rev. Phil. 
65 (1939), 141, publiziC'rte Inschrift aus Philippi: ii yEpcua(11 ... a-rp1:tT'1j'(OV M11xE86vwv ... 
ytw111'ov u7tEpµ11xov x11t 7tpoa-:ci-r7JV -rT,~ 7tOAECU~ •· L'auteur a tire ces mots grecs d'une pagc 
sans regarder la pagc meme ou ils sont reproduils. Dans ce chapitre, pp. 136-150: Jnscrip­
lions de Philippes publiees par Jlert:ides (Opera Jlinora, II, 1289-1303), L. Robert montre 
precisement que celle inscription, comme une bellc serie d'aulres de memc origine, est un 
faux grossier, un de ces monsl ra J/erl:idiana ciont rarlait Mommsen (cf. encore P. Perdrizl't, 
Comples Rendus .\cad. Jnscr. 1 H'3, €4, ncle 5), el c;ue d(ncnce • l'absurdite du Ionnulaire '-
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Le texte est emprunte au recueil des Inscriptions et monuments figures 
(],(} la Thrace de Dumont-Homolle, Melanges d'archeologie et d'epigraphie, 
p. 378, n. 64 a. 11 etait connu la par une copie du plus ancien des epigra­
phistes: « Cyriaque d'Ancone, Cod. Vat., 5250 et copie communiquee 
par M. Leon Renier »2• Le soin apporte a la copie par Cyriaque - et sans 
doute aussi la clarte et la bonne conservation de l'inscription - est 
manifestee par cette note de l'editeur: « M avec le signe de l'abreviation 
au-dessus, I. 2, 9 ». Cependant il m'apparaît que dans cette inscription 
honorifique la preposition 8Lii n'etait pas suivie du genitif, avec le sens de 
«grâce a, par, par le moyen de», mais de l'accusatif signifiant : «a cause de». 
II me semble que l'on est accule a corriger : 8Lii Tiic; m:pt ocuT~v e:ue:pye:alocc;, 
« a cause de ses bienfaits envers elle ». 

Ce qui apparaît des l'abord, c'est que la statue ne fut pas elevee par 
la viile de Perinthe, mais par celle de Cyzique, « la tres briliante ville des 
Cyziceniens, metropole de la province d'Asie, neocore ». Celui qui eut le 
soin de l'erectiou de la statue etait un citoyen de Cyzique, « sitophylaque 
de la viile »3 , qui vint pour cela a Perinthe. Arthur Stein l'a heureusement 
retrouve 4 dans une inscription de Cyzique meme 6, ou il etait ephebarque 6• 

Comme sur la ville, il y eut erreur sur le personnage. M. Ulpius Sene­
cio Saturninus n'est pas un Grec ayant re~m la cite romaine. L'inscription 
elle-meme le dit: il etait ~ye:µ.wv, c'est-a-dire gouverneur (de la province 

2 CL l'introduction a ce Corpus pp. 309-310: •Les textes pris du manuscrit de Cyria­
que d'Anceme conserve au Vatican, n° 5250, ont He copies pour ce Lravail par M. O. Ricmann, 
membre de l'Ecole d'Athenes et d~ l'Ecole de Rome•· 

3 Cyzique etant seule nommi\e dans I'inscription, Ie genitif -rlj; rr6>.e:w; apres cre:L-;oqiu­
Aotxo<; ne peut se rapporter qu'a celte viile. 

' Romisclie Reichsbeamle der Provin: Thracia (Sarajevo, 1920), 60, note 1. 
6 CJG, II, 3665 (IGR, IV, 154. pour Ie seul intitule). Voici l'intitule de celte liste 

d'ephebes, categorie de documents bien representee a Cyziquc, ou Ie gymnase a fourni et de 
telles listes et des steles avec pieds et avec noms d'ephebes (pour celte categorie, voir Eludes 
Analoliennes, 201; Buii. Epigr. 1972, 287): 'lrrrrocpxoucr1)c; Aup1)Alotc; 'Iou>.lotc; Me:ve:>.oct8o<; 
(sur des femmes hipparques eponymes a Cyzique, cf. Buii. Epigr., loc. cil.) lipwt8oc; (detunte; 
la charge est exercee a la suilc d'une fondation (tel est le cas pour l'hipparque Claudius Chaireas 
de IGR, IV, 155, ~pwoc;, •o~, ct 153, ~pwo;, -ro Lot') ou d'une contribution de la familie), 
.&uyot-rpo<; Aup. Me:ve:Aliou OCO"Lcipxou, &:yoµ~vou &:ywvoc; 'A8pL1XVWV 'O>.uµrdwv, eqi1)~otpxouv-ro<; 
-rlj<; Aotµrrpo-rci-r1)<; µ1)-rporr6),e:w; -rlj<; 'Acr!ot<; 'A8pL1Xvlj<; ve:wx6pou q>LAocre:~cicr-rou Ku~LK1)vwv rr6Ae:cu<; 
Mcipxou Aup. 'Aµe:plµvou, urre:<p1)~1Xpxouv-ro; -roti &:8e:>.qiou otu-rou Mcipxou Aup. cl>otucr-rdvou, 
oî8e: eqilj~e:ucrotv. Pour le titre de philost!baslos porte par une viile, voir Laodicee du Lycos, 283, 
288-289 (Laodicee du Lycos, - tantât avec neocore, tantât rempla~ant ce titre, -Ephese, 
avec neocore, - comme seul titre a Tralles, Nysa et Aphrodisias); a Cos. un personnage est 
Ie pretre du Peuple Philosebaste, <pLAocre:~icr-rou ~-fiµou Kc;>cuv o !e:pe:uc; (Ani. Class. 1966, 
427, n. O; on a precise Kcf>cuv parce que l'inscription etait erigee dans un deme, â Hippia). 

8 • Cette inscription et par suite aussi celle qu'a transmise Cyriaque, ou Amerimnuş 
est nomme dans un poste vraiscmblablement plus haut, paralt emaner du temps d'apres 
Severe Alexandre; car I'!7t7t1Xpxoucr1X Aurelia Julia Menelais est desi~m~c comme fille de l'asi­
arque Aurelius Menelaos, qui est connu comme stratege de Cyzique par des monnaies de Severe 
Alexandre (voir Hasluck, J\.y:ikos, 305; Miinsterberg, Beamlennamen, 66), mais a deja revHu 
Ia charge de stratege aussi plus tot•. II Caut ajouter une remarque sur Ies noms romains. Ame­
rimnos et son frere Faustinus, Marei Aurelii, peuvent tenir Ia cite romaine depuis Commode ou 
Caracalla. L'hipparque Menelais et son pere Menelaos, avec Ic simple nom Aurelius - et dans 
ce contexte, avec le contraste des deux Marei Aurelii - , ont eu Ia Cite romaine par la Consti­
tution Antoninienne de 212. et l'inscription est necessairement posterieure a celte date. Le 
regne de Severe Alexandre repond bien a cette condition. 
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de Thrace)7• II re'ioit en meme temps Ies titres de· 'clarissime', AotfLttp6TotToc;', 
et de 'tres integre', &:yv6TotToi:;, ce qui est une qualite essentielle du gou­
verneur et juge, tres souvent mise en relief dans la titulature par Ies 
inscriptions honorifiques 8 • D'ailleurs l'Mition meme des IGR renvoie a 
une autre inscription de Perinthe 9, ou ii est honore aussi avec son titre 
n. 796: 

M. OuJ..mov :Ee:­
ve:x(wvot :EotToup-

3 ve:i:vov, 7tpe:a~( EU"C'~v) 

:Ez~( otaTou) ii vTtaTpocni­
yov, "C'Ov "t'E:tfL"IJ-

"C'~V Xot1 uytea"C'[ot]­

"C'Ov, lJ ~OUA~ 
8 3tdt 7t0C!1ot'V iipe:­

"C'~v, TO'V eotuT~i:; 
e:ue:pyhl)v. 

M. ffipius Senecio Saturninus etait donc legatus A ugusti pro praetore. 
II lui est accole l'epithete de uyteaTotToi:;, 1 qui a ete mise en doute 10, 

7 'Hye:µove:uovToc; (T~c; E7totp)(dotc;), disent en foule Ies inscriptions et Ies monnaies des 
villes de la province. Cf. Hellenica, X, 19, n. 1, pour l'inscription de Perinthe IGR, I, 787: 
hi!gemân et hieromnemân n'y sont pas des dignitaires d'un thiase dionysiaque, comme on l'a 
cru et soutcnu a l'occasion, mais le premier est le gouverneur de la provincc et le sccond le ma­
gistrat eponyme de la viile. 

B Pour cc sens de &yv6c;, iiyv61'1X"rnc;, employe sous l'Empire pour des magistrats de 
caractere asscz varie dans Ies vilks (agoranomes, tresoriers, secretaires, etc. ; dans Opera 
Minora, I, 607, note 6, &yvdot d'un agonothete qui distribnc Ies prix) et frequemment aussi 
pour des fonctionnaires romains, ii snffit de renvoyer (deja P. Foucart, BCH, 1886, 97, pour 
Ies deux categories a propos d'une inscription d'Ephese, ou le terme est freqnent, et encore dans 
Ies recentes pnblications), a E. Williger, Haghios (Relig. gesch. Vers. Vorarb., 19 (1922), 66-68; 
R. Miinstcrberg, Ja/1reshe(le, 18, Beiblall, 307 (specialement pour Ies monnaics, en interpretant 
une legende monetaire a Sebaste de Phrygie); mes Hellenica, IV, :i9-40; XI-XII, 550; XIII, 
42; C. B. Welles, Excai1. Doura-Europos, IX 3, 35, n. 24 (pour Ies magistrats romains). Les 
exemplcs sont tres nombreux dans tout le monde grec de celte epoque (cf. Buii. Epigr. 1972, 
199), de Corinthe et Rhodes a la Cappadoce, a Pompeiopolis et a Chyprc et ils persistent au 
Bas-Empire (ainsi Hanton, Byzanlion, IV, 59). Les noms de personnes en 'Ayv- sont varies 
d'origine et de sens; cf. E. Willigcr, loc. cil„ 68-72; pour Ic nom tht\ophore 'Ayv68wpoc;, cf. 
Letronne, CEuvres choisies, III 2, 54 (de Demeter ou de Kore); L. Ziehen, Archiv Rellg., 
24 (1926), 47-48 (pour Ies mystercs d'Andania et Ia deesse Hagna); P. Perdrizet, Culles et 
mythes du Pangee, 54-55 (sur un mcrcenaire Hagnotheos, ou ii veut reconnaltre un adepte 
du culte de Sabazios). Mais lorsqn'll. Athencs, dans une liste d'ephebcs du ne siecle p. C., on 
trouve un "Ayvoc; <lltAo'l'lµou, IG, II2, 2063, I. 16, ce sont dcux noms dont chacun evoque une 
qualite d'un magistrat, !'un l'integrile et l'autre Ia generosite. Sur des paires de noms ainsi 
apparentes par le champ semantique, voir des exemples dans J. et L. Robert, Hellenica, IX, 
66; Buii. Epigr. 1958, 179; 1962, 225; 1966, 492; aussi Rev. Phil„ 1959, 229, n. 4; Mon­
naies grecques, 25 avec la note 1; Steles funeraires de Byzance, p. 162. J'ai cite cet exemple 
d'interpretation pour montrer comment j'envisage une etude sur l'anthroponymie athenienne 
a l'epoque imperiale (Annuaire College de France 73• annee (1973), 474). 

8 •CC. titulum n. 799 •. Le chiffre est un lapsus ;Ie n. 799 concerne un agoranome; le 
n. 796 honore notre gouverneur. Je reproduis le texte plus complet (mais ii etait deja restitue 
facilement sauf Ies lignes 5-7), d'apres Ia copie de E. Kalinka, Jahreshe(te, 23 (1926), Bei­
blati, 160-161, n. 100; je l'ai reproduite Rev. Phil. 1936, 118 (Opera Minora, II, 1197). 

10 La premiere edition et copie Hait due a Aristarchis dans Ia revue du Syllogue Philo­
logique de Constantinople. Pourvoyant uytfo't'ot't'OV d'un point d'interrogation, Th. Homolle, 
loc. cil., 378, n. 64, notait pour Ies lignes 5-7: •la Iecture est certainement fautive •· Dans IGR, 
R. Cagnat ecrivait: •Ita traditur. Forsitan [tm]aT[ii]T(lJ]v vei tale quid, ut nos monet Haus­
soullier •. A. Stein discutait: • Haussoullier will uytfoTotTov als verschrieben ansehen fiir 
(fm]O'"t'[ii]'l'[l)]v o.ii. Dann konnte abcr auch Te:~µ[l)]Tljv schlecht iiberliefert sein; es bedeutet 
:;onst censilor und wiirde hier viellcicht den legatus Augusll ad censum accipiendum bczeichnen. 
Doch war dics Senecio Saturninus offenbar nicht, sondern er war Stalthalter, wie wir aus dcn 
anderen Inschriften erschen •· 
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mais qui est irreprochable. C'est un synonyme de iXyvoTcx-roc;, et il est 
courant pour de hauts fonctionnaires 11 • Auparavant on eut attendu 
aussi une epithete12• A. Stein avait renvoye d'autre part sur le personna.ge 
comme gouverneur de la Thrace a des inscriptions honorifiques de cette 
province le nommant l)ye:µ.[ ove:u ]ovToc; 't"ljc; 0pcptwv t7tcxp:x,e:Lcxc;- -[ 7tpe:a(3. 
~e:(3.] clVTLO'(TpCXT~you) a Serdica 13, ~ye:µ.ove:uovToc; T'Îjc; 0p~xwv E1tcxp:x,dcxc; 
a Augusta Trajana 14 et il a place sa charge sous Severe Alexandre16• 

Ainsi c'est le gouverneur de la Thrace qui etait intervenu pour 
«la concorde des villes ». 11 ne s'agit pas, dans cette inscription gravee 
par Cyzique, de « villes voisines de Perinthe ». II ne s'agit pas non plus 
de villes voisines de Cyzique. 

Certes Arthur Stein a emis une conjecture sur la provenance. « Un 
temoignage sur son gouvernement en Thrace [de Senecio] serait fourni 
aussi par l'inscription de la base IGR, I, 197 =Dumont-Homolle, 378, 64 a, 
si Perinthe se laissait etablir avec certitude comme le lieu d'erection de la 
statue. L'inscription paraît avoir ete copiee a Perinthe par Cyriaque 
d'Ancone; mais la pierre pourrait aussi avoir ete transportee Ia facilement 
depuis Cyzique. Dans ce cas on devrait admettre que Senecio Saturninus 
devint plus tard proconsul d'Asie et que dans cette charge il fut honore 
d'une statue par Ies Cyziceniens »16• 

Je ne m'insurge certes pas, en principe, contre des hypotheses 
impliquant le voyage d'une pierre; j'ai decele un grand nombre de pierres 
errantes et nous en avons enregistre plus encore dans le Bulletin Epi­
graphique et ailleurs. Selon G. Seure 17, «le pays de Selymbria et de 
Perinthe n'est pas, comme la Chersonese, sujet aux importations qui 
compliquent si fort Ies questions d'origine; Ies relations maritimes avec 
l'Asie sont nulles, la navigation etant purement cotiere. Apportes par mer, 
Ies monuments ne proviennent donc que de la cote thrace; par terre, ils 
ne peuvent guere, vu l'etat des chemins, etre amenes de bien loin ». 
Cependant nous avons recemment montre qu'une inscription du gymnase 

11 Je !'ai montre, â propos de ce texte mcmc el avcc une serie d'exemples, Rev. Phil. 
1936, 119 (Opera Minora, II, 1198). Un bon lien a\'ec la justice est bien marque cncore par 
exemple â Arneai, TAM, II, 774, I. 18-20: uyiwc; xixt 8ixix(wc; xixt ma•wc;; a Rhodes, Sludi 
Ciaceri' 4, I. 12: 81xix1oa•jvqc XIXL uyt6"t"IX"t"I. 

12 Apres avoir rcn\'oye sur le perscuuagl' â Pros. Jmp. Rom, III, p. 462, n. 568, R. Cagnat, 
foc. cil., cntendait : • M. Ulpius Scnecio Saturninus videtur fuisse leg. Aug. pr. pr. ad census 
accipiendos •. Cf. A. Stein dans la note precedeute. La lecture est assuree par la copie de Kalinka 
mentionnee â la note 9; cet editeur ne dit rien sur l'interpretation. 

13 JGU, I, 559. Maintenant JGBulg., II, 488. L'inscription emane de la viile de Ser­
dica, qui honore l'empereur Severe Alexandre. Elle fut trouvee a :\lezdra, dans la region du 
moyen Oescus; carte a la fin du volume. 

H JGU, I, 754. Maintcnant JGBu/g., III 2, 1590. L'inscription nomme en t~te, dans 
la formule U7tep "t""ijc; 81ixµo11"ijc;, Severe Alexandre et Julia Mamaea. Sur la place du personnage 
parmi Ies gouverneurs sous Severe Akxandre, G. :Mihailov renvoic, en plus de A. Stein, â. U. 
Instinsky (1938). 

16 Le meme savant a rcleve, aprcs E. Groag, qu'il n'etait pas question de lui dans une 
inscription de Thessalonique malgre Ch. Avezou et Ch. Picard (1912); cf. Ue11. Phil. 1936, 118. 
n. 2 (Opera 1"11Jinora, II, 1197). 

18 A la fin de la note 1 sur :\-I. Aurelius Amcrimnos el l'inscription ephebique de Cyzique 
C JG, 3665 (note traduitc ci-dessus n. 5), A. Stein conclut: •Cela aussi parle pour Ic fait que 
S enecio Saturninus dans l'inscription erigee par Cyzique est a considerer commc proconsul 
d'Asic •. Jene comprends pas le poids de )'argument. 

17 Buii. Corr. llell. 1912, Antiquiles lhraces de la Proponlide, 536. 
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de Cyzique, avec la mention, que nous avons reconnue, d'une femme 
hipparque eponyme, avait echoue sur la cote nord de la Propontide, en un 
villa.ge situe a quelques kilometres de Btiytik Qekmece, le lien et le golfe a 
l'ouest de Salymbria-Selivri 18• Mais cette hypothese pour la pierre copiee 
a Perinthe par Cyriaque d'Ancone n'est pas seulement peu seduisante 
parce qu'aujourd'hui encore ni une des nombreuses inscriptions de la. 
province d'Asie ni tout autre document ne nous ont fait connaître Senecio 
Saturninus comme proconsul d'Asie, et que le gouverneur de l'Asie, dans 
une inscription erigee par Cyzique, n'est pas ~YE:fLWV19, mais ocvfh'.ntocToc;, 
mais encore elle rend l'inscription proprement incomprehensible. Si la. 
pierre etait erigee a Cyzique meme, que signifierait donc l'expression 
't'WV 7tOAe:wv' 11 n'est pas possible alors de donner un contenu a ces deux 
mots. 11 aurait fallu evidemment nommer la ville ou Ies villes avec qui fut 
retablie la concorde avec Cyzique. Parler, avec H. Schaefer, <cde villes 
voisines » n'a pas de sens. 

Tont est clair et meme lumineux si Cyzique eleva la statue de Senecio 
Saturninus, sur la base inscrite, a Perinthe meme, ml la copia Cyriaque 
d' Ancone. Perinthe est la capitale de la province de Thrace, la residence 
du gouverneur 20• Cyzique, ville de l'Asie, ayant a remercier le gouverneur 
de la. Thrace, erige la statue necessairement en cette ville de Perinthe. 
Elle doit bien clairement dire son propre nom, que l'on n'attend pas en 
cet endroit; elle le dit. L'autre ville, avec qui fut retablie la concorde, 
n'a pas besoin d'etre nommee; c'est la cite meme ou est erigee cette base 
avec statue; c'est Perinthe, ou tous Ies passants la lisent et la comprennent, 
a la difference de savants modernes. Quel fut le role du gouverneur de 
la Thrace' 11 a preside a la concorde entre Ies deux villes, le lien de sa 
residence et la grande ville d'Asie juste en face, de l'autre cote du bassin 
de la Propontide. 11 a menage par ses bons offices, par son autorite aupres 
de la ville sa capitale, par son impartialite envers la ville de la province 
en face, le retablissement apres des difficultes et des brouilles. 

N ous saisissons la, comme dans l'inscription precedente relative 
a Apamee de Bithynie, Ies rapports entre Ies deux rives de ce lac qu'est 
la Propontide. Comme Apamee, Cyzique pouvait fournir a ses voisins du 
nord !'huile des oliviers de la presqu'île et de la cote21 • Mais la ville ne 

la Buii. Epigr. 1973, 287. 
18 Sur l'emploi de ~ye:µwv cf. Opera Minora, JI, 845, note 6. 
20 Voir par exemple A. Stein, loc. cil., 110, apres C. Patsch; cf. E. Schonert, Die 

Miinzprăgung von Perinlhos (1965), 9-10. 
21 Voir E. Fickendey, Der litbaum in J\leinasien (Leipzig, 1!l22), la carte a la fin 

du volume et p. 22-23: • En snivant la cl'lte vers l'ouest depuis le golfe de Gcmlik (golfe de 
Kios, avec Ies regions de Gemlik et de Mudanya; voir Ia section precedente], cc n'cst quc dans 
des vallees abritees, comme pres de Kurschunly au Kara-Dagh et de Panderma, que se trou­
vent des oliveraies, jusqu'a ce quc nous arrivions au domainc d'rxploitation plus important 
d'Erdek. Ln presqu'lle d'Erdek est, notamment sur Ia cc3te sud a l'ouest, richement couvC'rtc 
de plantations; de meme s'etendent largement des oliveraies sur Ia cc'>te sud de la baie d'Erdck 
dans le nahiye d'Edinschik. De la jusqu'aux Dardanelles l'olivier disparalt presquc complc­
tement, car la culture cn est exclue par Ies vents froids du nord el du nord-est, qui y ont 
acces sans obstacle •. Cf. Eludes Analoliennes, 204; 205 avec la fin de la note 4; le voyageur 
au printemps n'oublie pas, en allant de Band1rma a Erdek, Ie tapis des coquelicots sous Ies 
bois d'oliviers. On a vu plus haut quel etait Ic caractere du territoire de Perinthc: cereales, 
moutons. Sur la carte de Fickendey, pour la cc'>te nord de la Propontide, ii n'y a quc de 
toutes petites taches d'un vert pâle, et non fonce, a Si livri, Eregli et Rodos to; cf. p. 21 : 
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manque pas de terres a ble; le tres vaste territoire de Cyzique a l'epoque 
imperiale a des plaines a cereales, jusqu'aux lacs (notamment le lac Manyas) 
et au-dela; elle a un vaste <c pays de laboureurs »22• Aussi peut-on penser 
d'abord que Cyzique n'avait pas besoin des bles de la cote thrace et du 
continent. Mais un pays agricole n'est pas a l'abri des mauvaises recoltes 
et des annees ou des periodes de disette. Cyzique pouvait avoir besoin 
dans l'antiquite d'un acces par Perinthe au grenier a ble du continent, ce 
grenier auquel Rodosto servait d'exutoire au moyen-âge et a l'epoque 
moderne. Ce qui m'amene a enoncer cette idee, c'est le titre de fonction 
qu'Amerimnos a juge bon de mentionner dans l'inscription. 11 avait ete 
envoye par sa patrie pour faire elever la statue honorant le gouverneur a 
Perinthe pour son efficace entremise et <c ses bienfaits envers la viile », 
emµZA1J&EV"t"Oc; Ţ~c; &voccmfozwc; "t"OU &v~pLOCV"t"Oc;. Pour cette mission, la 
viile de Cyzique avait choisi celui qui avait alors une haute fonction 
dans l'approvisionnement en ble, sitophylaque. 11 me paraît alors naturel 
de penser qu'Amerimnos avait eu a negocier le retablissement de la con­
corde avec Perinthe et qu'un des objets- ou l'objet principal - de cette 
entente consistait en un accord sur l'approvisionnement de Cyzique en 
ble de la Perinthe thrace. On peut penser aussi que le transport mari­
time de ble directement du port de Perinthe au port de Cyzique etait 
bien plus facile que des transports routiers depuis l'interieur de la pro­
vince d'Asie dans le cas de mauvaises recoltes sur le territoire de Cyzique. 

J'ajouterai un mot sur un nom qui atteste des rapports entre Ies 
deux rives de la Propontide et que j'avais deja signale a ce point de vue23 • 

A Panidon, pres de Perinthe, a l'epoque chretienne, on lisait l'epitaphe d'un 
((Pierre, surnomme Kyzikes », Ile"t"poc; o xoct Ku~Lx~c; 24• 

3. UNE INSCRIPTION DE PERINTHE Ă CLAROS. 

C'est en remploi, dans une maison byzantine a l'est des Propylees, 
qu'a ete trouvee dans Ies fouilles de Claros une stele de marbre blanc, qui 
portait une dedicace des Perinthiens, ici Planche VI. 

La stele est mouluree en haut et en bas. Hauteur, 72 cm.; largeur, 
81 cm.; epaisseur, de 24 cm. (en bas) a 22 cm., 5 (en haut). Sur la surface 
superieure, deux trous de goujon. 

•Des plantations isolees se trouvent dans le voisinage de Constantinople... La presence 
d'oliviers est connue aussi sur Ies lles des Princes, pres de Silivri, Eregli et Rodosto; de plus 
grandes plantations n'ont pu se developper cependant que sous la protection du Tekir-Dagh 
et du Kuru-Dagh •, c'est-a-dire bien plus a l'ouest, la d'ou se detache la presqu'!le de Gallipoli. 

21 Voir par exemple Eludes Analo/iennes, 205 (avec la note 4) et 206. Voir la carte 
des cultures de C. L. Stotz (reference a la section precedente, note 31, et avec Ia carte ici 
reproduite). C'est en cereales qu'est marquee toute Ia regi011 au sud de Cyzique et de Band1rma, 
tout autour du lac Manyas et jusqu'aux forcts du Kel Dag, et aussi, plus au sud-est, dans 
toutes Ies plaines du Simav (,;:ay et de I' Atranos (,;:ay, Ies vcrgers ne se trouvant que juste autour 
des villes de Karacabey et de Mustafa Kemal Paşa. 

23 Jlellenica, II, 152. J'ai aussi indique la tres brievement, contre A. Stein, que l'inscrip­
tion pour Ic gouverneur de Thrace provenait bien de Perinthe. Cela n'a pas He connu de 
H. Schaefer, pas plus que ce qu'avait dit A. Stein, et ne l'a donc pas empeche de faire 
des contresens. 

24 Dumont-Homolle, loc. cil„ p. 140, n. 86 b. 
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ll y a des traces de couleur rouge dans Ies lettres, surtout dans Ies 
quatre premieres lignes; pour Ies dimensions des lettres, voir ci-apres. 
Sur le cote gauche, on a commence a graver un texte de Phocee : cf>cuxix€cuv. 
• E7tt 7tpu-rocve:cuc:; Kt-ixplou A, et on s'est arrete au lieu de continuer 'A7t6Hcuvoc:;. 

Sur 14 lignes sont gravees Ies deux parties d'un meme texte. · 

Ile:p [v.lhm µ' cX.ve:up6v-re:c:; fo-
TlJGIXV otoc A. 'Aytolou 'Pouipou cX.px.t-
e:p€oc:; xixt 'E7tty€vouc:; ''Houoc:;, Ne:odou Ne:txlou, 

4 'A7to/-/-oowpou Ilo7tl-lou, Aix-re:tvlou Boccrcrou. 
vacat 

'E7tt 7tpu-rocve:oc:; Kocrxcuvlixc:; Mup-rou, Le:pfoc:; oE: r. 'lout-lou 
'Ayix&ox/-fouc:; OLoc ~[ou xixt 7tpoip~•ou xix-r'hoc:;, ypixµµix-re:u-
6v-rcuv 'At-e:~ocvopou -rou 'At-e:~ocvopou xixt Ouoc/-e:plou 'Acrtocn-

8 xou vac. oL 7te:µip&eVTe:c:; u7to Ile:ptv&lcuv xoc-roc XPlJGfLOV 
'A7t6/-/-cuvoc:; Kt-ocplou uµv~crov"t'e:c:; "C'ov 3-e:ov vacat 
A. , Aylotoc:; • Pouipoc:; veac:;, II. , AylOtoc:; Koc7tL"C'CUV, Mlxxoc/-oc:; 
~toyevou, cf>tA ~µcuv 'Emy€vouc:;, 'Acrx/-iic:; 'Iou/-tocvou, 

12 'Epµoy€vl)c:; Ne:txlou, Boccrcroc:; 'A7toAAoowpou, 'A VTcuve:'i:­
voc:; Luµµoc x. ou, Miip xoc:; Aoc"t'e:l vwc:;· vacat ypoc ~ocv"t'oc:; 
"t'OV uµvov µe:Ao7totou Kolv"t'ou 'A7t7t1X"C'Lcuvoc:;. 

La seconde partie donne d'abord, selon l'habitude dans cette tres 
nombreuse categorie d'inscriptions, l'intitule des magistrats et pretres 
de Colophon, qui datent l'inscription et l'authentifient. Le prytane eponyme 
annnel de Colophon est ici une femme comme îl arrive plusieurs fois. 
Elle porte le nom de Cosconia Myrton. Elle apparaît aussi dans un texte de 
la viile de Bargasa dans la Carie Orientale grave sur l'ante Est des propylees, 
edifice que l'on appelait tripylon 1 ; 

BocpyixcrlJVWV. 

[' E7tt] 7tpu"t'ocve:cuc:; Kocrxcuvlocc:; 
[Mup ]"t'ou, Le:p€cuc:; oE: XIXL 7tpo-

4 [ip~"t']ou r(ixlou) 'I(ou/-[ou) 'Ayoc.&ox/-€ouc:;, 
[ypocµ]fLIX"C'ECUV oE: , A/-e:~ocvopou 
[-rou] 'A;<.e:~ocvopou xoct A(ouxlou) B(oc/-e:p[ou) 'Acrtix-rt­
[ xou ]. Koc-roc XPlJGfLOV "C'OU .&e:ou 7tlXL-

8 [oe:Jc; oL uµv~aocv-re:c:; -rouc:; .&e:ouc:; 
"C'O e:', X"C'A.2 

1 Pour ce nom, voir Opera Minora, IV, 222. 
2 On peut voir la photographie de l'inscription â parlir de la ligne 4, et donc toute 

la suite, dans La Carie, II, pi. 34, 2. Pour Ie dernier patronyme, le nom carien 0uaao~. 
voir Le sancluaire de Sinuri, I, pp. 18-19; Noms indig~nes dans l'.4.sie Mineure, 456, note 
6 (Mylasien honore â Milet); Ann. Br. Scll. Al/1., 52 (1957), 73, n. 10, I. 9 (a Idyma); Labra­
unda, III 2 (1972), n. 43, I. 4 (grand-pere d'un Mylasien). Le meme chreur d'enfants est 
venu 5 fois a Claros; on peut penser a des consultalions annuelles comme ii arrive pour d'au­
tres villes. 
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Naturellement Ies autres fonctionnaires ou pretres sont Ies memes: 
Ies deux secretaires et celui qui est a la fois pretre a vie et prophete pom· 
l'annee. Mais, pour ce dernier, ii n'y a pas la precision 8Lii ~lou pour la. 
premiere charge et xatT'hoc; (<( cette annee ») pour la seconde, qui etait 
annuelle 3 • 

11 ne semble pas que l'on puisse actuellement fixer de fac;on sure la 
place de Cosconia Myrton a l'interieur du IP siecle de notre ere. Cependant 
ii semble que cette prytane puisse se placer en tete de la serie et le pretre 
a vie Gaius Julius Agathocles venir avant Ies autres pretres si abondam­
ment attestes, et que la femme prytane puisse etre identifiee avec une 
Smyrnienne de l'epoque de Domitien. A Smyrne, une dedicace a Domitien 
(le nom est marteie), datee de 83 par Ies noms des consuls, fait connaître 
comme stephanephore eponyme de cette ville une Cosconia Myrton 4 : 

btl. aTErp1XV7Jrp6pou Koaxwvlatc; Mup(T)ou. La copie de Galland, connue par 
Spon, notre seule source, donne dans le dernier mot un pi, qui a ete aise­
ment corrige en un tau. C'est la meme personne que nous retrouvons 
comme eponyme sur des monnaies de Domitien a Smyrne : E1tL an( rpatvl)­
rpopou) MupTou 3-uyatTpoc; Tou 8~µ.ou6 ou E1tL MupTou6 • Chez Ies numismates 
comme dans C.J. Cadoux 7 , elle est appelee 'Myrtos'. Mais le nom feminin 
est bien plutot au neutre, Myrton, et Myrtos ne semble pas exister, du 
moins comme nom de femme 8 • Le dictionnaire de Pape et Benseler citait 
cette inscription de Smyrne pour Myrtos, en indiquant d'ailleurs que 
Karl Keil preferait tirer de la copie MupTlou. Mais Ies monnaies de Smyrne 
comme Ies deux inscriptions de Claros montrent bien que le nom de la 
fernme n'est pas Myrtion, rnais Myrton, et ce nom est regulierement forme. 
Pape et Benseler alleguent pour Myrtos GIG, 2817, qui est une inscription 
<l'Aphrodisias. Celle-ci honore Aup. 'Aµµlixv ~l)µfou Tou XplJalµou MupTov. 
11 est prouve que c'est un accusatif neutre par la phrase, 1. 32, T~v yvW!J.lJV 
1Jv ~ (l'article parce que la personne a deja ete nommee) Mup"t'OV 8LE"t'cX~IX"t'O. 
On a par exemple une Myrton a Chios 9, une autre de Myndos a l'cpoque 
hellenistique 10• 11 serait fort possible et meme normal qu'une grande dame 
citoyenne de Smyrne ait ete prytane eponyme a Colophon, ou aussi bien 

3 Dans une liste de Chios (65e prytanie d'Apollon) le p rHre, si sonvent nomme, Gaius 
Julius Zotichos est en meme temps prophete. Dans un texte de Laodicee de la 60° prytanie 
d'Apollon, un peu avant 128, le pretre, bien connu lui aussi, Marcus Ulpius Artemidoros, est 
prophete en meme temps que prHre, !EpotTEUOVToc; xotl 7tp[ocp'ljTEu]ov•oc; (une parlie du texte 
dans J.aodicee du Lycos, p. 299, n° 1). De mt!me ii est le:pewc; xotl 7tpocp~•ou dans l'inscription 
d'Heraclee de la Salbake publiee par nous dans La Carie, II, p. 202, n. 137 (memc annee). 

' CIG, 3173; IGR, IV, 1393 b. 
5 Sur le titre de fils ou fille de la villc, voir cn dernicr lieu Laodicee du Lycos, 

pp. 317 - 321. 
8 Ainsi B.UC lonia, pp. 250-252, n. 133-112; R. )liinsterberg, Beamlennamrn, 

p. 105. 
7 Ancienl Smyrna (1938), index p. 425 el pp. 189, 195, 24!1. 
8 Ce nom de plante feminin a donne un norn masculin Mup-roi; alteste, scmble-t-il, 

par l'epitaphe d'un coiffeur a Philadelphie de Lydie, J. Keil et A. von Premerstein, Ersle 
Reise in Lydien, n. 59: [~)iicpvoc; [M]upTou [x]oupe:ui; (sur Ies mentions de xoupEi:c; dans 
Ies epitaphes, voir Hellenica, X, 99, n. 4; Buii. Epigr. 1958, 301, p. 265; 1!162, :~55). Nous 
avons ici un de ces cas, signales plus haut, p. 71, note 8, oit Ies noms du pere el du fils ont 
un rapport de sens : laurier et myrte. 

9 Decelee eomme second 110111 dans Buii. Epigr. 196!1, 432, avcc parallclcs. 
10 W. Peek, Gr. \'ers-Jnschr„ 1079. Cf. Buii. Epigr. 1951, 55, p. 143, pour celte epi­

grammc funeraire. En tHe, M•jp•ov Eu~ou/.ou Muv!Hot XP'IJO"TlJ l(ottpe:. 
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qu'une dame de Colophon ait ete stephanephore eponyme a Smyrne, et le 
rapprochement paraît tres tentant 11 • N otre serie de ce type d'inscriptions 
de Claros ne semble pas remonter sensiblement avant Ies annees qni 
precedent 115. Mais si l'on place notre femme prytane en tete de la serie, 
îl semble qu'on puisse faire la jonction avec la documentation de Smyrne 
(eponyme en 83) et que Ies charges dans Ies deux villes puissent se placer 
dans la jeunesse et la maturite de cet.te femme sans que nous soyons 
obliges de lui attribuer une longevite remarquable; ces riches evergetes 
ont fait Ies generosites qui leur valent Ies honneurs sans etre necessairement 
avances en âge. 

Cette seconde partie se poursuit par l'enumeration des chanteurs 
qui, en remerciement de l'oracle rendu et en conformite avec une prescrip­
tion ele cet oracle, ont execute un hymne. Ils sont, comme souvent, au 
nombre de neuf, chiffre sacre 12• D'apres de nombreuses inscriptions de 
Claros, ce sont des jeunes gem;, ephebes, ~t3eoL. Ici il n'y a point, comme 
îl arrive, un chamr de jeunes filles. L'hymne avait ete compose par un 
poete, appele ici fLEA07tOL6c;, qui etait lui-meme un Pe1inthien 13• 

C'est le type regulier de ce que nous pouvons appeler exactement, 
non pas 'proscyneme', mais «memorial de la consultation officielle de 
l'oracle » ou, pour un grand nombre, «proces-verbal de l'execution du 
chant de l'hymne demande par l'oracle »14• Mais en tete il y a ici une 
partie originale, et meme unique, qui contient une allusion enigmatique. 
Cinq deiegues ont consacre a Claros un objet accompagnant la stele. 
Cet objet prend lui-meme la parole, suivant la tradition archai'que, qui n'a 
jamais CeSSe d'etre en USage : fLE tXVEUp6vTEc;. 

Ces cinq delegues sont distingues en deux groupes par la copule xccf, 
Ies quatre derniers venant apres le personnage principal nomme en tete. 
Trois d'entre eux ont des noms grecs ; le dernier a un nom romain. Ligne 
4, il paraîtrait obvie de retrouver Ies tria nomina, en coupant A(oux(ou) 
'ATeLv(ou BiXaaou, car Ateinius est un nom latin atteste. Mais il y a un 
1·a.pport clair avec le jeune chanteur de la ligne 13. Or, a cette ligne, si 
Mocpxoc; A0tTELvLoc; ne fait pas difficulte, on serait surpris par Ies deux 
praenomina - le second en abrege - Mocpxoc; A(ouxLOc;) 'AutvLoc;. 

Le premier des delegues s'appelle L(ucius) Agidius Rufus, et le nom 
latin Agidius est connu par ailleurs. 11 est archihiereus, ce qui s'entend 
du culte imperial. A vec cette eminente dignite, il est le chef de la delegation. 
C'est egalement un grand-pretre que Ies« Dionysopolites du Pont Gauche t 

avaient envoye consulter l'oracle entre 162 et 168 : 0eo7tp67toc; 0e68wpoc; 
'A7t~fLovoc; iipx.L[ epe ]uc; Tljc; 7t0tTp t8oc;16• Celui-ci, malgre cette dignite, 
etait un peregrin. Agidius etait citoyen romain 18• 

11 Cf. I.a Carie, II, 213, n. 4. 
12 Ainsi ce chiffrc est regulierement celui des choristes envoyes par Heraclee de la Sal-

1.Jake; voir notrc I.a Carie, II, p. 215. 
13 Voir ci-apres la note 20. 
u Simpleml'nt ii n'y a pas en ti'tl', commc dans Ies aulres inscriptions de ce type, 

Ic nom de la viile au genitif. Celle mention Hait rendue inulile par la dedicac~ des Perinthiens 
qui precede. 

1~ Th. Macridy, .Jahresllefle Oeslerr. Arc/1. Jnsl„ 15 (1912), 50, n. 15. Cf. mes observa­
lions Rev. P/iil.1959, 190, avt•c Ies notes 6-7 (sur l'cxpression Pont Gauche, p. 204, sur le nom 
Apemlin et sur la precision 't"1j~ 7tot-:;il8o~). 

11 Sur le bon nombre de citoyens roma ins parmi Ies ~rands-pr«!tres de la province d' Asie, 
voir la liste de D. Magic, Uomcin 1?11/e, II, 1601--160i. Pour Pcrgame, Chr. Habicht, dans 
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Je reconnais l'epitaphe d'Agidius a Perinthe dans une inscription 
publiee par E. Kalinka en 1898 17 , ou celle de son fils aîne: 

Xcx[i:pe: 7tcxpo8e:î:-rcx~] 
Ao1huoc; 'AyLSLoc; 'Pou[ qioc; .•.• ] 

Le lapicide est garanti encore par la nouvelle inscription de Claros 
contre le soup~on de l'editeur 18• Le texte de Claros donne en meme temps 
un terminus post quem pour l'epitaphe. 

Bien plus tard, en 1926, E. Kalinka donnait la fin des resultats de 
ses voyages de 1895 et 1896 en Thrace et smtout a Perinthe 19• A la fin 
de cet article, en une sorte d'appendice, pp. 193-208, n. 151-177, il 
publiait une serie d'inscriptions nouvelles qu'il n'avait pas lues lui-meme. 
«Le boulanger d'Eregli, Apostolos Konstantinos, Ies avait enregistrees 
dans un cahier qu'il m'a laisse contre de l'argent et de bonnes paroles. 
La credibilite de ses copies est garantie par des inscriptions que j'avais 
relevees moi-meme et par celles qui sont reproduites .Ath. Mitt., 17 (1892), 
201 sqq. ». Dans la derniere, col. 207 -208, n. 171, debris de mots, E. 
Kalinka a soup~onne qu'il y avait Ies restes de trois inscriptions differentes. 
La derniere donnerait : 

Xcxi:p[ e; 7tcxpo8'Ln ~] 
Aou;m,c; ocyrnc; 'Pou[ qiî:voc;~] 

Le boulanger copiste a oublie un delta dans le second mot de la ligne 2 
etil s'agit de la meme epitaphe de Lucius Agidius Rufus, que E. Kalinka. 
avait copiee lui-n'leme et qu'il avait publiee en 1898. 

Dans Ies memoriaux de consultation de l'oracle graves a Claros, 
on constate souvent des rapports de parent6 entre le theore ou theopropos 
qui consulte l'oracle au nom de sa cite et des enfants des chreurs ; on y 
reconnaît ses enfants adolescents, gar~ons ou filles 20• Cela est clair ici, 
des que l'on compare Ies noms des personnages dans Ies deux parties. 
Les deux Agidii, qui sont - remarquons-le - nommes en tete, sont Ies 
fils du grand-pretre, l'aînc et le cadet : A( ouxrnc;) 'Ayl8Loc; 'Pouqioc; vfoc; 21, 

une etude precise, Alt. Pergamon, VIII :1 (1969), pp. 63-64, a montre que sous Trajan la ma­
jorite des famillcs distinguecs possCde la cite romainc. Sous Hadricn, l'integration de la haute 
societe dans la cite romainc est prcsquc complHc. Dcpuis lladricn ii scrait tres rare qu'un 
peregrin parvlnt a une des charges en vue. 

17 Jahreslrefte Oesterr. .\rclr. Jnsl., 1 (1898), lleiblall, Anliken :11 l'erinllr, p: 115, n. 13, 
sur une plaque de marbrl'. 

18 L'editeur commcn tail: • Das Gentile Agidius. dus auf Agis zuriickzufiihrcn wăre 
( ?], scheint neu zu scin: sollk cs verschricbcn scin fiir A.ci/ius (cin L. Acilius Rufus Pros. 
Tmp. Rom I, 9, n. 63) ocier c\lilius? Das t; VOII Aouxw;; ist aus r corrigiert [ii s'agit du 
sigma final] •. E. Bormann ajoulait: • Ein Gcntilname Agedia ist ncucrdings conslatiert. 
Prosop„ n. 321 •· Cf. Agidius Clrreslus dans Dessau, I. Lat. Sel„ n. 2156, a Home, ct ll' Tlresau­
rus Linguae Latinae. 

19 Jahreshefte, Bei bi alt, 23 (1926), 117-208: ,\/tes und N eues aus Tlrra/.:ien (ii rappelle 
ses publications dans la memc revue, 1898, et dans Arch. epigr. _Will„ 19 (1896), 61 sqq.). Sur 
certains textes de cet article, cf. mes observations notamment Opera Alinora, l, 217, n. 3; 
439, n. 1 ; II, 1192-1201 ; Ilellenica, III, 108; Cahiers archt!ologiques, 8 (1956), 28-36; SWes: 
funt!raires de Byzance, p. 168. 

2o Ce fait notamment refute la theorie sclon laquclle ces chreurs Haicnt rormes sur place, 
formes de jeunes Colophoniens et memc, avait-on cerit, • fournis par le sanctuaire de Cla­
ros •; cf. deja nos obscrvations dans La Carie, II, 214-216; aussi Laodict!e du Lycos, 301-
302 et 310; Buii. Corr. Ilell„ Suppl. I, Eludes Detie1111es, 473, n. 2. 

21 Le mot neos distingue le fils du pere homonymc; aillcurs neâteros distinguc denx. 
freres du meme nom. 
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I1(67tALoc;) 'AylaLoc; Koc7tLTwv. Le Latinius de la ligne 13 est le fils de celui 
de la ligne 4. Des lors, malgre Ia banalite des noms, on pourra proceder a 
trois autres identifications parmi Ies jeunes chanteurs : <l>LAljµwv 'Emyevouc;, 
1. 11, est le fils de 'Emye\l"t)c; ''Houoc;, 1. 3; 'EpµoyE\l"tJc; NeLxtou, 1. 9, est le 
fils de NeLxtocc; NeLxtou, 1. 3; Boccrcroc; 'A7tonoowpou, 1. 7, est le fils de 
'A7to).).6owpoc; Ilo7tALou, 1. 4. 

D'apres le debut, &veup6vTec; µ' &vEo-nicrocv, Ies Perinthiens avaient 
« trouve » quelque objet qui leur tenait a creur et qu'ils ont alors 
consacre a Apollon dans le sanctuaire de Claros. Mais jene vois pas ce qui 
permettrait de risquer une conjecture sur cet objet, sur le µe qui parle au 
debut de l'inscription; quelque vieille idole archaique retrouvee? 

Cette inscription a Claros est la seule qui mentionne une consulta­
tion de l'oracle par Ies Perinthiens. Certes, dans la tres abondante serie 
deces memoriaux, îl y a de nombreuses lacunes; îl y eut des disparitions 22• 

II semble pourtant que c'est pour une raison exceptionnelle que Ies Pe­
rinthiens ont cornmlte l'oracle: la decouverte de cet objet qu'ils ont 
consacre. Ils n'etaient pas des clients reguliers de l'oracle, comme diverses 
villes de l'Asie ~Iineure 23 ou comme Chios 24• 

Observations sur la gravure. - Les deux parties ont ete gravees en­
semble. On a donne plus d 'importance a la premiere deja par Ies dimensions 
des lettres. J,es lignes 1-2, comportant la dedicace des Perinthiens et 
le nom d'Agidius, chef de la delegation, sont hautes de 4 cm.; Ies lignes 
3-4, avec Ies noms de8 autres delegues n'en ont plus que 3; la seconde 
partie offre de8 lettres de 2 cm. 5 25• Sila plupart des lettres ont la meme 
forme dami Ies deux parties, ainsi l'epsilon tres etroit et le sigma, l'upsilon 
est different. Dans la premiere partie, îl a un pied, d'ou se detachent, 
certes a8sez has, le8 bras obliques; dans la seconde, ce pied est si court 
qu'il est a peine vi8ible et, le plus souvent, il disparaît, la lettre etant 
comme la lettre latine. Ce rnelange de formes est d'ailleurs interessant. 
La juxtaposition des denx formes dans la seconde partie montre qu'il y eut 
evolution d'une forme a l'autre, par diminution, puis disparition du 
pied, et non introduction de la forme sans pied par imitation de la lettre 

22 La basilique chrctil'nnl', au pied de !'acropole de Nolion, a absorbe bien des blocs. 
Par mer, non par terre (cf. J~t11des lJt!lienncs, loc. cit. 474-476), on emporta des pierres d11 
sanctuairc :l l~phcsc, oii on en a retrouvc. Les plaqucs des marches de !'antei, faciles a 
enlcvcr, ont ete emporlces pour la plus grande partie (cf. Opera Minora, IV, 173-174, 183-
18-1). Puis ii y eut Ies fours a chaux. Cc qui a le mieux traverse le tcmps, ce sont Ies textes 
graves sur des blocs (marchcs et colonnes du temple, antes, colonnes et exedre du tripylon, 
bases honorifiqucs). 

23 Pom Tabai et Ileraclec de la Salbake, voir L. et J. Robert, La Carie, II, p. 115-120, 
203-216, :180-382; pour Laodicce du Lycos, la contribution au volume Laodicee du Lycos, 
dans Ies Inscriplions. Pour Ies deux villcs de Carie, Ies trouvailles posterieures a notre Carie 
(inscriplions d'lleraclee de la Salbakc et de Thyatire) ont permis a Jeanne Robert de preciser 
la chronologic: n. 24, p. 116, la 76" prylanie d'Apollon tombe en 152-153; n. 27, p. 117, la 
prylanic d'une femme, 'louHx "Aµµtov (c'cst cc qu'il faut tircr du genilif 'louÂ(oc~ 'Aµµ(ou, 
ct non 'louÂ(oc 'Aµµlou), se place exaclcmcnt cn 169-170. 

24 On pcut se rendre comptc de la clientele de l'oracle ct des documents a Claros qui 
~·y rapportcn t par la brochurc Les fouilles de Claros (1954), 23- 28, ct par Ies rcnscignements 
annuels rcproduits dans Opera l'tlinora, IV, Missions. 

26 On peut se demanclcr si Ies 4 premiercs ligncs n'ont pas ete signalees specialcment 
par la pcinturc rouge. 
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latine. Que l'on compare, par exemple, a la ligne 7, l'upsilon qui termine le 
nom 'AA.E~iXv8pou et, trois lettres apres, celui qui termine l'article TOu, 
de meme que Ies trois autres dans la meme ligne. 

\'III. t:l'\E DEDit:Al:E DE MARl~S 

Orneos est une epithete de Zeus qu'une seule inscription fait connaître. 
Elle a ete enregistree dans le recent et utile article Zeus paru tout recemment 
dan!'I la Realencyclopiidie 1 ; <« "OpvEo<; (Mysische Weihinschrift), angefiihrt 
Myth. Lex. VI 649». Cette reference renvoie a la notice d'Otto Weinreich 
sur Zeus (Beinamen), parue en 19372 : <« "OpvEo<;, Mysische \Veihinschrift, 
gesetzt von vixu-rixt 'H pixxA.EwTixt, Gedeon, Prokonn. 4, 30 nach Hasluck, 
Kyz., S. 272, n° 24 ». F. \V. Hasluck avait commence sa carriere par 
une serie de voyages a Cyzique et dans la Mysie Hellespontique, ou ii 
trouva des inscriptions et des monnaies vues sur place3 , et par une esquisse 
de l'histoire de Cyzique et de sa region 4 • A la fin de cet ouvrage, pp. 263-
302, l'auteur a donne une liste de la plus grande utilite des inscriptions 
connues pour cette region, en Ies classant par categories : decrets et autres 
documents publics, listes officielles, inscriptions honorifiques, inscriptions 
votives et religieuses, inscriptions funeraires, varia (bornes, inscriptions 
architecturales, graffites des gymnases, petits objets, etc.), a quoi s'ajoute 
une liste de 61 inscriptions relatives a Cyzique et a des Cyziceniens. P. 272, 
n° 24, ii mentionne : cc dedication of Heracleote sailors to Zeus Orneos. 
Gedeon, pi. IV 30. Halone », avec le texte en note 5• Je le transcris a.insi 
avec la coupe des lignes, d'apres le seul auteur qui la vit, M. Gedeon, 
et qui en donna une copie en fac-simile: 

~t 'OpVE<J> EUXIX­
flLO''t'OUµ.Ev VIX­
U't'IXL 'H pixxA.[ E ]­
(;mx[ L] 

La formule de remerciement a la premiere personne, EuzixptaTouµ.Ev, 
est caracteristique de l'epoque imperiale. J'ai eu l'occasion d'en recueillir de 
nombreux exemples en soulignant le ton personnel et direct de la tournure, 
padee pour ainsi dire 8 ; celui-ci y figure 7 et ii n'importe pas d'en ajouter 8• 

1 Cet article. Zeus I, Epiklesen, 253-376, est dQ a Hans Schwabl. Sur Orneos, col. 345. 
i L'article Zeus sera repris dans Ies Ausgewăh/le Schriflen de ce savant. II I. 
a J'ai plusieurs fois atlire I'attenlion sur ses deux articles du Numismatic Chronic/e 

1906 el 1907; fl.'oles on Coin col/ecling in Mysia; cf. l'illes d' Asie Mineure, 240, n. 5; llel/e­
nica, IX, n. 3; Opera Minora, IV, 29:l. 

• Cy:icus, being some accounl of lhe hislory and anliquilies of l/lal cily, and of lhe district 
adjacenl Io ii, willr lhe lowns of Apol/onia ad Rhyndarum, Alilet11polis, lladrian11llrerai. Priapos, 
Zelei a. etc., 326 pp. ln-8°, Cambridge, 1910. 

~ Note 2: ~t(l) 'Opve<i> EU)(ll[ptaTOUfLEV v11iuTllt 'HpllKA[e:] / W71l[t). cr. p. 225: • We 
have nothing by which to estimate the character of Zens Olbios ... or thc Zens Omcus or 
I lalone '· La transcription est dne a Hasluck. 

8 Jleltenica, X, 55-62; cf. Buii. Epigr. 1959, p. 151, sur nne presentation anormale 
de A. G. Woodhead dans SEG; cC. par exemple encore Buii. b'pigr. 1956, 253, et 1958, 421 
pour Ephese; Gnornon 1959, 665 pour une inscription de Didymes de caractere non religieux. 
La Cormule EU)(c:tpta-rou(LE:V, si abondante a l'epoque imperiale, est passee dans Ies liturgies 
ehretiennes, comme tant d'autres formnles el acclamations du paganisme de celle epoque. 

7 lle//enica. X, 57, n. 8, a Proconnese. 
s Avec J. R()bert, j'en ai decele un, mutile, a l'Asclepieion de Pcrgame, Bul/. Epigr. 

1971, 551. Nous 11\·ons encore un lot d'exemples el nous renon~ons a completcr ces listes. 
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29 DES CARIPATHES A LA PRIOPONTDDE 81 

Les marins qui firent cette dedicace etaient originaires d'Heraclee. 
Selon M. Gedeon cette Heraclee etait Perinthe. Ce ne me semble · pas 
assure pour cette dedicace paienne, Perinthe n'ayant re~u ou pris ce nom 
qu'a l'epoque de la Tetrarchie. Onest tente d'y reconnaître plutOt Heraclee 
du Pont qui, avec son beau port et son phare, avait une marine puissante, 
dont Ies marins sont connus dans toute la Mediterranee 9 • 

Manuel Johannes Gedeon etait un savant de Constantinople, a la fin 
du XIX" siecle, qui etait specialiste des institutions religieuses de Byzance, 
specialement du patriarcat de Constantinople. Son livre Proikonnesos 10 , 

en 1895, donne la copie de cette dedicace planche IV, 30, et en dit quelques 
mots p. 139. L'inscription ne fut pas trouvee dans la petite île d'Halone, 
mais a Palatia, c'est-a-dire au chef-lieu de l'ile de Proconnese. Surpris 
sans doute par la forme e:uxcxptcr-rouµe:v, Gedeon avait cru que Ies remercie­
ments avaient ete adresses «a un certain Diorneos ». C'est F. W. Hasluck qui 
a reconnu la caractere de la dedicace. II faut seulement dire qu'il n'y a 
point a corriger ~I en ~t(t); la forme du datif ~t est frequente a 
l'epoque imperiale 11• 

II s'agit bien de l'île de Proconnese. Outre la provenance <( Palatia », 
lVI. Gedeon explique: 'Hpcxx/..e:w-rcxt vcxu-rcxt, 8-rjJ..ov o?iv h -r~<; 8p~xtx-rj<; 
• H pcxx/..dcxc; e:UxcxpLO''t'OUO'L ~Lopvecp 't'LVL, ocv8pt n poXOVVl)O'LC}I 12• II ajoute 
meme une indication sur une inscription agonistique de Perinthe, inedite et 
qui a du disparaître sans laisser de traces, relative a des rapports entre 
Perinthe et des Proconnesiens: <(II y a peu d'annees, a Herakleia de 
Thrace, on a trouve une inscription conservant Ies noms de Proconne­
siens ayant pris part a des concours celebres dans cette ville de Thrace »13 • 

Il me paraît que, dans cette dedicace, ii faut rapprocher l'epithete 
Orneos d'un lieu sur la cote nord de la Propontide. A la verite ii n'y 
a pas d'article sur ce nom dans la Realencyclopădie, ou du moins il ne 
semble pas 14• Le Synecdeme de Hierocles, au VI" siecle de notre ere, 
mentionne dans la province de Thrace, en allant de l'Est a l'Ouest, le 
long de la cote, apres Panion et avant Ganos et Kallipolis, "0pvot15• 

e Cf. Etudes Anatoliennes, 251-253, avec cette dedicace, 253, n. 2, a Halone d'apres 
Hasluck; encore Monnaies grecques, 97, n. 7; Buii. Corr. Ilell„ Suppl. I, Eludes Dt!liennes 
(1973), 442. 

lO Ilpotx6vvl)ao<;, EKKAl)atixanx-Ji 7tixpotxCix, vixot xixt µ.ovixl, µ.l)Tpo7tOAt71Xt xixl t7tlaKo7tot 
(233 pp. in-8° et 4 planches de fac-simih\s; Constantinople, Pera, 1895). Le voyage eul Iieu 
en 1892. 

u Cf. nos observations Buii. 1970, 196, apres 1955, 224 et Hellenica, X, 104, n. 9. 
Les formes ~l et ~d ne sont pas dues a une influence • phrygienne •. Notre dedicace le mon­
trerai t assez. 

12 C'est dans le chapitre sur Proconnese, non dans le chapitre I sur Halone-Aulania. li 
disait meme a propos des inscriptions de Palatia, pp. 138-139, que l'histoire de Proconnese 
serait tres eclairee, si jamais Hait rcstituee l'inscription de la planche IV, 30, 8t'lj:; 
•HpixKAEWTIXL KTA. En fait, I'inscription Hait pratiquement complete. 

13 II s'agit evidemment de la viile sous son nom de Perinthe. J'ai groupe ailleurs Ies attes­
tations de Proconnesiens connus en dehors de la viile meme, Monnaies grecques (1967), 19-21. 
Depuis lors, un Proconnesien a Epidaure dans une inscription honorifique privee publiee par 
W. Peek, Buii. Epigr. 1973, 190. 

11 L'accumulation des Supplements, avec nouveaux articles ou articles en retard, a cause 
une grande confusion. 

16 632, 6. Edition Honigmann (1939), p. 12. 
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82 LOUDS ROBERT 30 

E. Honigmann a renvoye pour ce lieu aux Acta Oonc. Oecum., I, vol. VII, 
p. 123. Il est rappele en 431 que dans cette province chaque eveque a 
sous son autorite deux ou trois villes; «de la vient que l'eveque d'Heracleia 
a Heracleia, Panion, Ornoi et Ganos, un nombre de quatre villes 1> 16• 

Comme il arrive souvent, une petite ville connue par un document 
byzantin voit son origine reportee a des siecles auparavant, soit par 
un monnayage17, soit par quelque texte isole. E. Honigmann citait aussi 
quelques mots de Cornelius Nepos dans la <(Vie d'Alcibiade », 7, 4. Il 
s'agit du sejour d'Alcibiade dans ses 'châteaux' sur la cote de Thrace: 
domum reverti noluit et se Pactyen contitlit ibique tria castella communiit, Ornos, 
Bizanthen, N eontichos. Il faut ajouter la phrase de [Lysias ], 14, 26, sur le 
jeune Alcibiade venu aupres de son pere en Thrace : µ:::Toc 0i::oTlµou 
lm~ou/..i::umxi;; Ti;'> 7tocTpt "Opvou<; 7tpou8cuxi::v18• Ces deux passages sur Ies 
"t'dX1J19 • d'Alcibiade 20 s'accordent parfaitement avec Ies deux textes 
chretiens ; on ne peut pas ne considerer que l'une des categories et 
leur accord met hors de doute l'existence d'un lieu en cette region appele 
Ornoi 21 • Il me paraît vain de faire des hypotheses sur l'emplacement exact 
d'Ornoi 22• 

18 Le texlc est transcrit dans A. li. '.\!. .Jones, The ci/ies of Ilie Easlem Roman provinces 
(1937), 381, n. :l2: 09-e:v o µl:v -:'r,i; 'Hpctx:>.e:lcti; e7tlcrxo7toi; ~XE:L -:fiv -:e: 'Hp1Xx),e:btv xctl -:o 
Iloc'llLO\I XIXL "Opvou~ Y.IXL rocvoi;, -:focrctpcti; 7t6),e:L~ -:ov &pt9-µ6v. 

17 t:n tres bel exemple esl fourni par Sebastopolis de Carie, avec ll•s monnaies enlevees 
au Ponl par Millingen, puis avec Ies inscriptions sur place; cr. Eludcs .-\nalo/irn11es, :i:rn-
333; I.a Carie, II, chapilrc V; A.nnuaire du Co/lege de France, ne annee (l!li:l), ·18:t 

18 Sur Ies problcmes que posl' celle phrase, pcul-etre incomplHe, voir Ies reflexions de 
.J. Halzfl'ld, A/cibiade (1940), :1:rn, n. :l. 

19 Sur celte expression pour des 'châleaux', t>mployee par Xenophon, llel/., I, 5. 17; 
II, 1, 25 el Anab., VII, 3, 19 (cf. .J. Halzfeld, /oe. cil., 319, n. 2), cf. (;110111011 1!16:1, 600-601, 
ct cncorc Opera Jfinora, lV, 293. 

20 Pour Ic sejour d'Alcibiade en Thracl', voir .J. Halzfl'ld, loc. cil., :11!1 sqq.; I.a fin de 
l'homme lraque. 

21 .J. Hatzfeld, loc. cil., 320, n. 2, eerivait: , Jc n'oserais dccider s'il faul iclenlificr 
Ganos [offert ii Xenophon par Seulhes avcc Bisanlhe l'l :'\con Teichosj, bicn connu par 
aillenrs, avec Ornoi, mcntionne seulcmenl par Lysias et par Nepos. Les noms de lieux de celte 
region paraissaicnt rebarbatifs aux Alheniens ct prclail•nl sans doult• a dt•s dCl"ormalions; 
el. le passagc ironiquc d'Eschine, 111, 82 "· :\Iais Ies dcux tcxlcs administralifs du Bas-Empirc, 
Ie document conciliaire et Ia liste de Hierocles, nommcnt ii la fois Ies dcux localiles, Ganos ct 
Omoi. Tant ii est \Tai que la geographie ancicnne doit s'occupcr ii la fois de lous Ies docu­
ments, dcpuis ll's lt>xtes archaiques jusqu'aux doclllnenls byzanlins (lislcs d'evcches, signa­
lures d'eveques, tous autres textes administratifs, chroniques, vies de saints, etc.) el meme, 
assez souvent, jusqu'a la toponymie moderne. A la memc epoque B. D. Meritt ct H. T. Wade­
Gery, The .41/ienian tribule lisls, I (1939), 475, s.v. Bisanthe, ecrivaient justemenl, nolc 6, 
d'apres le document conciliairc dans .Jones, • it furthcr effectually dislinguishes Omoi Crom 
Ganos, which in antiquity are never both mentioned by one wriler "· :\fais deja le Sym•cdenw 
de Hierocles, si ancienncmcnt connu, dislinguait Ies dcux villes el Ies nommait ensemble. 

22 E. Honigmann indique Iaconiquement • pres du cap Kocaburnu • (le rcnvoi, dans 
Ia colonnc :1, a Tomaschek n'apporte rien, ni documcnl, ni argument). B. D. :\fcritt el H. T_ 
Wa de-Gery, loc. cil., pensen t que le documcn t conciliai re • implies lhal Omoi i~ bel ween Pan ion 
end Ganos, and in any case (if Herakleia is Erikli) brings it well west of H.aideslo. ll fur­
ther ... • (voir la note 21). Cc document Dl' le prouverait pas, car ll•s \"illes n'y sont pas 
neccssairement nommees selon un ordrc topographique. Cc qui assurc cel ordrc, c'est Hie­
rocles, quc ne connaissent pas ici nos commt>ntatcurs. li est vraiscmblable, d'aprcs la Lopo­
graphic historiquc des Hablissemcnts de Ia region ct pour qu'Alcibiade ail cu un acces direcl 
a Ia mer el un poste d'observation sur Ies evencmenls dans la Propontide, que ces residenccs 

fortifiecs etaicnt situees sur Ia cMe meme. Sur Tekirda~-Rodosto, voir Ies observalions llull. 
f;pigr. 1972, 283-284; ibid. 1962, 193, pour un site inlerl'ssant qui peul Ctre Heraion Teichos 
ou un autrc Hablissement. 

www.cimec.ro



31 DES CAR!PATiiE:S A LA PROPONT!DE 83 

Zeus Orneos trouve alors son explication. C'est un Zeus d'Ornoi, 
sur la cote de la region de Bisanthe et de Tekir Dag-Rodosto. Les marins 
d 'Heraclee entre cette region et la cote sud de la Propontide ont essuye une 
de ces tempetes subites et violentes comme elles ne sont pas rares dans 
la Propontide, au temoignage des Anciens, des Byzantins et des modernes, 
des contemporains 23• Ils ont invoque le Zeus d'Ornoi et ils ont du lui 
faire un vreu. Parvenus au premier port ou Ies poussait la tempete, a. 
Proconnese, - que le but de lcnr voyage fftt dans cette region ou ailleurs, 
vers Ies Dardanelles, - ils ont remcrcie le dieu et fait graver le temoignage 
de leur reconnaissance. Cette inscription est alors analogue a ces temoigna­
ges que des equipages faisaient graver sur des rochers dans des anses 
abritees, comme a Syra 24 ou sur la cote albanaise 25 • S'il n'y avait point eu 
proprement euploia, ils avaient sauve leur vie et leur bâtiment 26• Cette 
precision topographique sur Ornos et son Zeus protecteur ferait volontiers 
penser qu'ils etaient originaires d'Heraclee-Perinthe et s'adressaient 
au Zeus d'un sanctuaire de leur patrie, peut-etre leur lieu exact d'origine. 
Le fait meme de cette dedicace et son ecri ture 27 ne me paraissent cependant 
guere compatibles avec la date tres tardive oii Perinthe eut le nom d'He­
raclee 28 • Toutefois la concordance entre Ies positions d'Ornt'>os et d'He­
raclee-Perinthe a son poids et ne me permet pas d 'etre affi1 matif. De toute 
fa<;on, le navire etait - eu tont cas comme escale dans son voyage -
partide la region d 'Omoi sur la cOte noru de la Propontide, p1 es de Perinthe­
Heraclee. 

23 Voir unt· st1rit• dl' l'l's ll'Xll'S dans h'ludrs .\nalo/i1•1111rs, 111 : (;/adiale11rs dans /'Orient 
grec, 2:i:J; llel/fllira, III, 1-17-1-18: (;11omo111959, 11-li°>; l'llcon• G. lkscha111ps, La (;r~re 
d'a11jo11rd' /111i (1892), 1 IO- 1 ·I t. Vili.' ll•mpt'll' sur la mer cit• :\larmara en ao1) t t 904 vers Pan derma, 
racontee par Th. \Viegand dans le livre Lrl•s inlercssanl pour Ies ama\l'urs de l'hisloire de 
l'archeologie, ele ln siluation de la Turquic otlomam• au clehut du sieclc el pour 1·eux qui sllnt 
fidi•lcs au souvcnir de Theodor Wi!'ga1Hl l'l cil' son cpoust•: llatbmond im /el:ll'll \'ierlrl, Rrie(e 
1111d Reiseberir/lle aus drr al/1'11 Tiirkri /JOII Tl!eodor 11ml :Harie ffirgaml 11!95 bis 1915, 
hrra11sgegebe11 und erlii11trrt 11011 (;al!ard \\'irgand (Miinchc11, Bruckmann, 1970), pp. 58-59. 

24 J(;, XII 5, i12, avl'c 99 l1•xll's, donl au moins H chrclil•ns; Hi, XII Suppl„ 
p. 118; cn pl'lilt• parlil', :-=. Sanclhl'rg, Eup/oia (Giill'horg, l!Ji'>-1), pp. :11-:1;;: d. /lui/. f'pigr. 
1\Jflfi, :1, oii ii l'sl indiqm1 q11'il s'agil de pl'lils porls dl' r!'fugl'. I.ii a11ssi ll' porl s'appl'llc Gram­
mala. 

20 Voir C. i'alst·h, Dus Sandsrbak /ferat in .~lbanifll (19<H), 90-94, sur cl'ltl' falaise 
appelee Grammala l't sur sl's insniplions. Lors cl'un voyagl' l'll avion dl' Home a Slamboul, 
nous avons v11 nclll'llll'nt, cnmnw sur mn· carte l'll n·lil'f, cl'lll' anse circ11lain· bien abrilel', 
qui Sl' detachc dans Ic paysagl'. Les inscriplions remercienl Ies Diosc11rl's. 

28 Sur Ies lexll's d'Eup/oia, d. la brochure ele :'\. Sanclberg cile1· plus haut, avec 
1l' renvoi ii Buii. h'pigr. CC. cncorc nws Jlonnaies anlique.~ en Troade, 94, n. :1; a Thasos encore 
I'. Bernard et F. Salvia l, Buii. <:on-. llel/. 1962, 609- 611, avec celle no11velll' inscription ; 
EurtAotoc -;cil 'AaxA7Jmcj'l (110111 de navire) -;cil 'Aaalcr. voc•JxA -fipou :Ewa-;pchou; puis une for­
m11I1• comparable a c1•1lt• ele Proconnesc: Euzocpta-;o;:lµe:v 0e:oî~ :Ew~ouatv (Ies cdilt•urs remar­
q11cnt q11c le sancluain• d'Aliki 1•st arbilraircnwnl attribue il Poseidon; dans u;, XII 8, 
582, 'Poseidon' esl un 110111 de navire) x.oc! evrt6pcr Oul-rt(cr, donc do11blc rl'mcrcicment, a Ia 
divinile el a un marchand; cf. ci-dessus 80. Celll' for111111l' de remercienwnl implique que 
wp/oia l'sl moins lllll' formull' • avanl Ic clcparl • qu'unc formult• d'cscalc, clirais-jc, l'l ici 1•n 
tm1L cas, comme onl clil Ies editcurs, apri's dt•s clang!'rs 1•nco11rus dans la navigalion, Loul comme 
a Proconncsl'. 

27 Cl' sont des fac-similes, non dl's rl'prod11clions t•n majusc11lcs d'impriml'rie, qu'a 
donnes M. Gedeon dans ses qualrl' plancht•s. Ll's epsi/011, Ies omega, Ic sPul sigma sont lunaires. 
li n'y a pas de ligalures. 

28 En revancht', dans Ic rccil du voyage dl• Theodore Sl11dite dans la Propontide, ii 
esl fort possible quc •Ies marins d'Heradee • soient cc11x d'Heraclee-l'erinthc l'l non, commc 
jc l'ai admis f'tudes lJeliennes, 4-12, n. :18, cl'llX d'JlcraC'lee du Pont. 

www.cimec.ro



81 oouns BOBERT 32 

Je n'ai certes point la pretention de pecher dans la masse non 
depouillee de la littel'.ature byzantine Ies autres mentions eventuelles 
d'Ornoi. Le hasard de mes lectures a travers les Vies des saints, qui peuvent 
etre si interessantes pour la geographie et pour Ies mreurs, m'en a fait 
trouver une. C'est la Vie de Parthenios, eveque de Lampsaque 29, tres riche 
pour cette region de la Propontide Sud, avec ses relations et avec ses 
ressources, avec sa peche aux thons 30, ses emporia 31, ses <( echelles »32• 

La Vie laisse voir Ies relations avec Ies regions voisines, specia­
lement par Ies malades qui viennent chercher la guerison aupres du saint 
a La.mpsaque. On mentionne ainsi Abydos avec Ies montagnes proches 33 

et la petite viile d' Arisbe 34• C'est le pays limitrophe du territoire de Lampsa­
que sur le detroit des Dardanelles. Au dela de l'eau, la Vie nomme des 
malades venus de la Chersonese en face 35, de Sausadia vers la base de la 

29 Patr.ologie Grecque, tome 114, pp. 1348-1366. II etait origmaire de Melitoupolis, 
l'antique Miletoupolis, a Melde (cf. Opera Minora, IV, 277). II allait pecher dans le lac proche, 
ev TTI TtAljO"lov >.lµv'll T~\I TcdV !x&uwv &ypotv ertoLe:LTO, et il donnait le produit de la vente 
aux indigents (chapitre 1). 

30 Le chapitre 10 est consacre aux miracles accomplis dans Ies emporiu de Lampsaque 
a Abydos. • A l'epoque de la peche des thons, lorsquc Ies poissons etaient vus par Ies pecheurs, 
comme etant deja sous leurs mains, Ies filets etaient lances et Ies gens n'avaient d'autre resultat 
que de depenser Ieur peine •. Le saint fait des prieres, benit Ies filets en Ies aspergeant et l'on 
fait la peche habituelle, 'Ev T<il xa:Lpcj> Tij<; Twv &uwwv ă.>.e:la:<; 11-:-e: ol µE:v tx&ue:<; opwvTo Toi<; 
ă.ALE:UO"LV w<; tj&lj ev xe:patv umxpxov-:-e:~. XotAwµivwv &E: TW\I &LKTU(J)V ou&~ TtAfov ljvuov li TOV 
x6Ttov umµe:vov; c'etait l'effet d'une diablcrie; apres l'intervention du saint, T6-:-e: XotAWVTe:c; 
µe:Tcf; Ttol.Aijc; xa:piic; Ta &lxTuot, on jeta Ies filets et l'on fit une p~che telle qu'elle completa 
meme ce qui avait manque l'annee precedente. Comme le saint est il /"emporion de Pteleai, 
au moment de la peche (yLvoµtvl)c; Tije; &ypotc; -:-wv !x&uwv), quand on lire le filet un thon 
tres gros saule hors du filet ct va tomber aux pieds du saint, e/.xoµevou To~ 3•.xTuou &uv1c; 
µtyLaToc; ex TOU &LKTUOU 7tp00"7tlj&~aot<; ~ppLljie:v totUTOV e:lc; TOU<; Tt6&otc; -rou ă.ylou ă.v&p6c;; le saint 
homme y fait le signe de Ia croix, prononce une priere et ordonnc de Ie partager entre Ies 
freres pour la gloire de Dieu. - Sur Ies pecheries de thons sur la cOte, a Parion et a Cyzique, 
voir J. et L. Robert, Hellenica, IX, 80-97. Pour la precision ol tx&ue:c; ăpwvTo -roîc; ă.l.Le:uaLv, 
voir ibid., 95-97, Ies indications sur la guette du poisson, axoTtlot, aKomiX~e:w. 

31 Sur Ies emporia, cf. Etudes Anatoliennes, 243-245 (cf. Rev. El .. 4.nc. 1940, 306-308); 
Hellenica, II, 135-137; Opera Minora, II, 922-923 (Charislerion An. Orlandos); Buii. 
Epigr. 1963, 264; 1966, 254 in fine. Pour la Bithynie encore, comme dans plusieurs des textes 
deja connus, Ies parties inedites de la Vie de Theodore de Sykeon publiees par A.-J. Festu­
giere (Bruxelles, 1970) ont fait connaltre une serie d'emporia, chap. 156-158, sur la cOte sud 
du golfe de Nicomedie (cf. aussi 131); cf. Buii. Epigr. 1974, 57-l. 

az La triste affaire des thons (note pt!nultieme) se produit • non seulement a un ou a 
deux emporia, mais sur toute la cote jusqu'a Abydos •, OUK e:t~ i:v li &e:unpov eµTt6pLOV 
yev6µe:vov, ii>.>.'e:!c; 111.l)v T~v Ttotpotl.lixv &xpL<; 'A~u&ou; Ie saint rend visite a chaque emporlon, 
oux wKVl)O"ev 7totpotyevfoltotL bel.o-Tei> eµTtoplci> l!w~ 'A~u&ou (chap. 10). A la fin du chapitre, 
le miracle d'un thon qui s'offre lui-meme au gril ev Tcj> KIXTa Ihe:l.otlot<; eµTtoplci>. 

33 Chap. 6, encore une histoire de possedt!s: la fille s'est enfuie •dans Ies montagnes • 
ou on l'attrape; l:uvo&lou &t TLvoc; iiTto 'A~u&ou &uyotTEpot 7totp&€vov uTto 1t11e:uµotTo<; ă.1tot&iXp-:-ou 
EAIXUllO!LEVlj\I ev "C'OÎ<; !lpe:aLv auAAot~6µe:voL ol TotUTlj<; yove:ri; i\yotyov 7tpo<; TO\I &lxot~O\I. 

34 Chap. 7: iiTto 'Apla~lj:; Tije; KotTa w A~u&ov. Sur le lien, cf. W. Leaf, Slrabo on tlie 
Troad (1923), 109-111, avec Ies renvois a Polybe, Lucain, Pline et Ia Vie de Parthenios, 
ce demier document d'apres Tomaschek, Zur hislorischen Topograpliie 11on J..:leinasien im 
Miltelaller (Silz. Ak. Wien, philos.-hisl. K/asse, 224, VIII; 1891), 15. 

36 Deux femmes possedees du demon, 'Aa~pµou (?) KW!L'IJ~ Tije; Xe:paov~aou, chapitre 
8. Pour Ia proximite reelle des lieux, cf. Jlonnaies grecques, 98, notamment: •Les t!coliers de 
la moderne Lampsaque allaient en barque a Kallipolis, dans Ia Chersonese, et en revenaient 
chaque jour •. 
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Chersonese 36 et meme, bien plus loin, de Bizye 37• Mais c'est Heraclee 
(Perinthe) qui paraît le plus souvent. Pour Ies obseques du saint, l'eveque 
d'Heraclee arrive en une nuit, avec bon vent 38• Guerison d'une Eucharia, 
femme d'Agapios magistrianos d'Heraclee, qui avait ete empoisonnee et 
qui revient guerie chcz elle 30 ; de meme pour un Kallistos d'Heraclee, 
infirme des pieds par possession diabolique 40• Le saint va (Ca la metropole 
d'Heraclee de Thrace 1> aupres de l'archeveque qui est dans un etat desespe­
re; ii le guerit en trois jours apres lui avoir fait restituer aux pauvres 
l'argent qu'il s'etait approprie. II est enfin longuement question des 
miracles d'abondance accomplis sur le domaine desseche et infertile de 
l'archidiacre Hypatianos, qui devint eveque de la ville; Ies produits en 
sont la vigne et le hle41 • L'eveque charge la dîme deces deux recoltes sur 
un bateau42 et va a Lampsaque l'offrir a Parthenios; celui-ci ne !'accepte 
pas et Hypatianos revient pour distribuer aux freres le ble et le vin. 

C'est dans cet ensemble que je trouve Ornoi. Un pretre et sa femme 
amenent au saint un jeune possede du demon, Nikon, &7to ''Opvwv opµ.wµ.e:­
vov, originaire d'Ornoi 43• C'est clairement un autre temoignage sur 
Ornoi de Propontide et, s'il en est besoin 44, un nouveau garant de l'existence 
de ce lieu et sous cette forme. L'inscription de Proconnese nous a appris 
qu'il y avait la dans l'antiquite un culte de Zeus propice aux naviga­
teurs dans la ternpete. 

IX. US AIOT NOr\.EAU DAl\S UNE INSC:IllfTION DE SAMOTHRACE 

Nous allons maintenant nous eloignor de la Propontide et du con­
tinent. Non pas tellement .. IJ'ile de Samothrace est liee a la cote de la 
Thrace qui lui fait face au nord. !Ja cite possedait un territoire continental, 
une Peree dont nous parlont des textes litteraires. Dos bornes trouvees 
dans cette Peree etaic11t plantees sur des domaines appartenant aux 
«Dieux de Samothrace ii. Des decrets, graves dans l'île, nous ont instruita 

38 Le possCde du demon Thalassios, fils du prHre Hilarios ciTto I:a.uaa.8!a.c;, chap. 8. 
37 • Byze, vilk de Thracc „ chap. 8. 
38 Chapilrc 15: ciTtcipa.c; ex ·rije; Tt6Âtwc; 'Hpa.xÂE:!a.c; oup!(j) 7tVE:Uµ.otTL, TOU 0a:ou XE:ÂE:Uaa.vroc;, 

TTI a.u-rii vuK-rt xa.Ta.Âa.µ.~civa:L -:-1Jv Aciµ.ljia.xov. Y assistent aussi l'archev4!que de Cyzique, Ies 
evl'!qucs de Mclitoupolis, sa pa trie, de Parion xa.t ol ÂoLTtot -riilv TttpLI; Tt6AE:wv. 

a1 Chnpitrc 7, fin. 
4° Chapilre 11, dei>ut. li y est fait mention d'une eglise mustre d'Heraclee, TO µ.a.p-ru­

pLOV T'ijc; ciy(a.c; rÂUXe:pb:c;. 
41 Chapitres 12-1·1. Hesnltat des prieres de Parthenios: 'Axµ.ci.aa.v-roc; -rou -&tpouc; ~~s:l..-&wv 

o eTtlaKoTtoc; e:tc; -ro'' ci.ypov a.u-:-ou tTt! To auvci~a.L -rouc; xa:pnouc; -rije; yijc; xa.l iiAoijaa.L -ro 
yewlJµ.a. -rije; xwpa.~ -rije; i~ lJpa.µ.µivlJc;, e:upe:v -rouc; ):'.LÂ!ouc; µ.oBCouc; -rou a(-rou TtÂfipu~ xa:-rd: -ro 
pijµ.'X -rou 8ouÂou -ro'j 0e:o'j lbp-&e:v!ou. '!laa.u-rwc; 8t xa.t &v -r<j) xa.tp<j) -rije; -rpuyl)c; b -r~ qiu-rt!a.c; 
-rw" ~l)pot\l&tv-rwv ci.µ.r.-tÂ<oJ'I ;;oA\J TtAij%oc; o(vou o 0.:oc; e8c,)p~aa.-ro. 

4Z 'Aµ.qio-:-ipwv ':"WV XotplTWV -:-a.c; 8e:KcXTa.c; -rT,c; TE ~ l)piic; xa:l uypiic; lµ.~a:ÂWV tv l'l"Aolci> ciTt~­
ya.ye:v ev Aa.µ.ljicix<:J 7tpoa9opiic; xciptv (terme technique) T<j) lial(j). 

43 Chapilre fi. l'our l'expression opµ.wµ.cvoc; iiTto courante â l'epoque byzentlne, cf. 
Opera Minora, IJ, !!25-- !126 (Charlsterlon An. Orlandos, I, 334-335); Buii. Epigr. 1966, 99. 
lfn 1>011 excmph• prel"iscnll'nt dans ~I. Gedeon, Proikonnesos, PI. III 41 (Hasluck. Cyzlcus, 290, 
11. 2; absl'nt du rectll'il de Il. Gref.(oire, Jnscr. gr. chr. Aste Mlneure): 'Ev-&ci8a: xa:-ra.x"Ln 
na:-rpbm;~ ;, -:-·ij~ µ.:i:a:xp(:xc; µr~µ.-r;c;, opµ.wµ.e:voc; ciTto xop!ou Ne:vou, tvopla:c; Mlpou Tt6At[wc;] XTÂ; 
Mir l"l'lll' viile de l'hrygi1', voir IJul/. f·."pigr. 1972, 461, ou ii faut ajouter ce texte. 

u \"oir la nolc 21. 
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sur ces domaines, donnes deja par Philippe et Alexandre, les successeurs 
d'Alexandre le Grandt. Les dl~crets pom les officie1s lagides, Hippomedon, 
«stratego de l'Hellespont et de la Thrace », et Epinikos, gouverneur de 
Maronee, nous ont appris comment ler; Sarnothraciens avaient a defendre 
ce territoire contre leR Thiaccs par des pointR d'appui fortifieR et q_1(ils 
y avaient etabli dei-; colonR pom· exploiter ces domaines2• J'ai cite 
ailleurs des passages cai acteriRtiques do Yoyageurs dn XIX" Ri<'~ele, Ami 
Boue et A. G1·isebach, qui dopuis lo continent voient se drcsser devant 
eux la masRe abrupto de l'îlo de Samothrace3 ; je renverrai amsi a un pano­
rama evocateur df1 an dessinatem Dorogoff et publie dans un album 
de P. do Tchihatcheff4 : des î1e8 de Samothiace ot d'Imbros vues de la 
eote europeenne des Dardanelks ». Au ieste, Ies dicux do Samothrace ont 
rencontre grande faveur sur le continent «entrn kR C'a1pathes et la Pro­
ponţidc )) et j'aurai a Ievenir dans cetto seri{\ imr des aspects de leur culte 
a Tomis et a Istros. 

Le decret pour Epinikos, gouverneur de Maronee 6, se termine - pour 
nous, car Ja stele etait brisee dans le cours meme des considcrants - par 
la phrase suivante, 1. 31 -34 : 

[ - - - 7tpe:]a[~]docc;6 '"' 

cr"t"ocAdcrlJc; 7tpoc; ocu"t'ov E:8oc­
ve:Lcre:v zp ~µoc-:-oc ~Toxoc de;' O"L-
[ "t'"IJP ]fot[ ov] Ev xocLpoi:c; â.vocyxocloLc;. 

«Une ambassade ayant ete envoyee aupres de lui il a prete de l'argent 
sans inte!·et pour - - dans des circonstances critiques >). L'objet de cette 
generosite etait exprime par un mot commen~ant par la syllabe crL-, et 
apparomment <n•-. Le mot rostitue par les editeurs 7 no peut signifier 
qu' «ind.omnite pour la nourriture des troupes »,le complement de la solde. 
µLa&6c;8 • On est surpris ici par l'absence d'article et peut-Hro aussi de 

1 Voir pour Cl' dl'rnier point J. R. l\lc Credil'. l/e.~prria 1968, 200-2:14; cf. nu//. Hpigr. 
l !l6!l, 44 I : t!ii:I. 2i5. 

2 L'l'ssenlil'I. uprl.-s des amorces ele Th. llomolll' l'l P. Perdrizet. est l'article clL· 

I'. Housst•I. /Juli. Corr. /Ic/I. 193!l, 1:1:1-141 : I.a Peree samolliracienne au 111' .~/ecle uvanl 
J.-C.; cf. (inomon l!l6:1, 57, n. 1; 78-79; Opera Minora, IV, 156 et 205. 

3 <inomon 1963, 78, noll' 7. On a une bonne idei' de celle sorte de cOnc quc forme 
Samothrace lorsque, \'oyageanl en avion de Stumboul a Athenes, on voit l'lk loule entiere 
s'l'ncadranl dans un hublot. 

• Album de 27 planches grand in-4°, intilule Asie .\lineure pour accompagner le volume 
Geographie p/1ysiquc; c'est la planche 6. 

6 Apres Ies premiers editeurs (cf. nolc 7), voir P. Roussel, Buii. Corr. llell. 19:19, 133-
141; 1\1. Rostovtzelf el C. B. Welll's, Am . .J. Phil. 1939, 207-208; Buii. h'pigr. 19:19, 298; 
1940, 105; 1942, 139; 1950, 25, p. 129; cf. Gnomon 196:1, 78. 

8 LI' mot a ete restitue independammcnt par P. Roussel, /oe cil„ 139; par nous, 
Buii. h'pigr. 1939, 298 et par C. B. Welles, /oe. cil.; cf. Gnomon 1963, 78, nott• 5. 

7 G. M. Bakalaliis l'l R. L. Scranton, Am. J, Phil. 1939, 452 sqq. 
8 11 suffit de renvoyer sur mislhos et sileresion a M. Launey, RechercJ1es sur Ies armees 

le/UnisliqueJ (1950), 726 sqq; W. K. Pritchett, Anclenl Greek mililary praclices, I (1971), :1 sqq. 
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pl ecisions9 • N ous avions des l'abord emis cette idee10 : «Si la lectme le 
permettait, on ponrrait aussi penser a de;; at't'wvlixv, pour l'achat de bl0 ». 
De plus, dans ce cas, l'ahsence d'article serait tout a fait normale : «pour 
achat de bte ». Ce sens ne peut etre tire de de;; aL't'YJpfotov 11 • 

C'est le sens que, dans cette revue meme, a rocemment introduit 
D. M. Pippidi 12• Il <cpropose de lire - toutes reserves faites quant iL la 
longueur de la lacune - au lien du mot aL[ 't'Yjp ]fot[ ov] des premiers edi­
teurs, al[ Tou mxpii& ]e:at[ v ], qui semble mieux convenir et au sens de la 
phraso ct a la natura des services rendus a l'île par le beneficiaire du decret». 
J.,e sens me paraît obvio, alTou 7tixpii&e:atc;; ou anwvlix. Mais la pierre 
ne peut supporter ces rnots: le second ne peut encadrer les lettres E:EI, 
qui ont ete lues13 ; le premier est carrement trop long en inserant 8 lettres 
a la place de 314 • 11 serait, comme toujours, bien risque de supposer arbi­
trairement que le lapicide avait ouhlie ii lettres. Nous nous trouvons 
devant un de ces ca.s oit lo sens cherche paraît bien s'imposer, mais ou les 
mots proposes ne s'adaptent pas aux conditions materielles. 

C'est une inscription de Samothrace meme qui donnera, je pense, 
la rnlution15• Le fragment de decret publie par P. Fraser dans son recueil, 
n. 5, a fait connaître, dans une Iegislation sur les finances et sur l'achat 
de ble, un mot nouveau polll' des fonctionnaires: at't'o&h1xt18• 11 y apparaît 
deux fois : 1. 4, ci7to~h86vixt 't'~v Ttµ[ ~v Tou al't'ou] To(î:)c;; at't'o&hixtc;; iv 't'WL 
ye:ypix[ µµevwL XP ]6vwt; 1. 15, Touc;; 8& cipyupoMyou[ c;; 8L86vixL Toî:c;;] aL't'o&E't'IX~ 
oTL <iv xTJ..., -et meme trois, car on a bien restitue 1. 13 : Touc;; 8& aLTo[ &hixc;, 
EOCV ·rn;; y]EVYJ"C'IXL exy8e:Lix, cX7t1Xy[y]eJ..[J..e:Lv ••• "C'O 7tA]~&oc;17 • 

J'ai rapproche18 un mot de meme composition, EJ..ixLO&hric;;, avec 
sa familie EAIXLo&e:"C'e:î:v, EAIXLo&e:alix, EAIXLo&foLov, laquelle nons a ete reve-

8 La phrase precedenle, consacree li un pret pour Ie misllios, contient juslement ces 
precisions: &.~tw&e:lc; 'TE 8o:ve:fo1xt xpiJµo:'TO: e:!c; 'TOU<; µtcr&ouc; 'TOÎc; 3to:~uM~o:O'tV TpiiAA.e:O'LV 
(mercenaires thraces deja menlionnes dans Ie decret pour Hippomedon Syiloge 3 , 502 (cf. 
(;nomon, 196:1, 57, n. 1; 78), ou ils onl He reconnus par moi Buii. Corr. Heil. 1935 (Opera 
Minora, I, 182-184; relablis dans CI' decret-ci Buii. Epigr. 1939, 298 et P. Roussel, Buii. 
Corr. Hei/. t 9:rn, 134) 'TO xwplov (la forteresse des Samothraciens sur le continent; cf. Gnomon 
1963, 79) u7tijxouae:v). 

10 Bull. ţ:pigr. 1939, 298. 
11 P. M. Fraser, Samoil1race, li I, p. 11, traduisail •for Lhe purchase of wheal •.Contra, 

Gnomon 196:l, 78: • O't'Tl)pfotov n'esl jamais I'achat de ble pour Ies citoyens, c'esl la solde, 
011 alors ii faudrail chcrclwr il rcstituer, cc qui ne semble pas possible, quelque chose comme 
at'TWVLO:V •. 

12 Studii Clasice, 9 (1967), 22:1-224 et 235. 
13 Bicn qu'elles aient He pointees, ii serait imprudent de n'en pas tenir compte. 
u Non seulement cela ne s'adapte pas aux Iacunes qu'indique Ia restilution des premiers 

edileurs, mais la ligne serait trop Iongue et desequilibree par rapport aux autres. Pour crt•wvlo:v, 
,·oir la note 11. 

16 J'ai annonee celte solulion dans Buii. Epigr. 1968, 20:1, en signalanl la note de D. l\l. 
Pippidi. 

18 Le texte provenail de la fouille de A. Salac en 1927; cf. F. Salvial. Huli. Corr. llell. 
1958, 225, n. :1; 1962, 269. J'ai etudie ce fragment dans Gnomon 196:1. 54-57, en trailanl 
nolamment de &.3~ii7t'T~'Toc;, 3i.l.i7t'Twµo: (cf. I.a Carie, li, :110-311; Buii. Epigr. 1964, :l61), lx-
3e:to:, l'etablissl'ment du budget par 3tiiTo:~tc;, &.v(ho:~tc;, Ies fonds privilegies, 'silothetes' et 
• argyrologues'. 

17 Sur le sens el la construction de 7tA'ijll-o~. voir la discussion (;11omon 1963, ~15, note 5. 
J'ai songe il rl'mplir la lacune avec 0:1hoîc; ou o:u•lxo:. 

u Gnomon I !J6:l, 54. 
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Iee pratiquement par Ies inscriptions. De l'hapax (TL':'o3-h1J~ nous pou­
vons donc tirer l'hapax O'L't'o~h:a(oc et l'intrnduire dans le decret pour 
Epinikos. Des lors le suppl0ment s'adapte tres exactement a la dimension 
de la lacune comme a la longueur de la ligne. C'etait bien pour la consti­
tution et la distribution d'un fonds de ble « dans des circonstances criti­
ques » que Ies ambassadeurs de Samothrace a vaient sollicite le pret gene­
reux du gouverneur. La chose est d'autant plus claire que c'est a Samo­
thrace meme que nous avons trouve I'hapax, d'ou nous pouvons deduire 
avec slÎ.rete un autre hapax. 

Le mot n'etait pas necessairement particulier a Samothrace. Une 
fois de plus, notre attention est attiree sur le fait que, dans le vocabulaire 
grec, Ies textes litteraires nous laissent ignorer beaucoup de ce qui concerne 
l'administration et Ies finances. C'est l'epigraphie et la papyrologie qui 
augmentent incessamment notre connaissance de ce vocabulaire 19 ; Ies 
helleniste!!, qu'ils soicnt philologues ou linguistes 1 ne peuvent se dispen­
sar de recourir a cei,; sources ot doivent se mettre en ctat de s'y orienter 
sans difficulte20• 

J;e ble n'a pas etc achete a Samothrace, mais Slll' le continent d.ans 
une des villes cotieres de la Thrace riche en blC ou parmi Ies proches tribus 
de l'intOrieur, ou mieux encore dans la Chersoncse, elle aussi terre a ble 21 • 

D'apres le decret pour Hippomedon, les Samothrnciens avaient ohtenu 
du «stratege de Chersonbse et. de Thrace » l'exportation de ble avec exemp­
tion IJ.'impot (<lu choit. de sortie) de la Chersonese ou d'ailleurs, d'ou il 
lui aura paru exredient, O'L't'OU €ţocywy~v xotl. che:Ae:LotV OOUVotL 't'~L 7t0Ae:L 
Xe:ppov~crou 22 xocl. oc:A:Ao&e:v o&e:v otU't'WL e:\SxotLpov qiotLV"fl't'OCL e:!votL. Cette 
phrase montre comment Ies SamothracienR ont di'i operer aussi pour fa 
constitution de leur fonds de hie grâce a l'argent prete par Epinikos. 11 faut 
n.oter d'autre part que le decret pour Hippomedon et celui pour Epinikos 
doivent etre contempornins et se rapporter a la memo affaire23 • Je croirais 
que, dans la memo periode, Ies Samothraciens ont obtenu du stratege 
de Chersonese et de Thrace l'autorisation cl'acheter du ble de Chersonese 
ou d'ailleurs, et du gom·erneur de Maronee, qui etait leur compatriote, 
de naissance ou par decret honorifiq ue, le pret de l'argent necessaire a. 
l'achat de ce bl0. On ne pourra pas etablir, mais on pourra se demander 
si le decret sur le fonds de bie, avec Ies sitothetes, n'appartient pas a. la 
meme periode et ne se rattache pas, peut-etre, a la meme affaire. 

18 Voir nolammenl Opera 'Hinora, IV, 203-205, â propos des termes financiers dans 
un d~cret de Tenos pour un preteur Romain; Annuaire Coll~ge de France, 73• annee (1973), 
475, â propos du decrl't des Poseid6niastcs de Berytos a Delos. Pour Samothrace m~me et 
dans l'inscription sur Ic ble, ce sont Ies papyrus el Ies inscriptions, avec 8icxxl7t'l'ELV, 3tci1tTc.>iut, 
qui onl permis de fixl'r Ic sens exact de iX8tiXx-:wTOc;; voir Gnomon 1963, 54-55; pour ce 
mol, voir aussi l'inscriplion de Vibius Salularis â Ephese Gr. I. Br. Mus„ 481, 1. 197 (cf. 
p. 139 A): oxwc; cx8cxvlCMnv .cximx txt -:6K<i> ciaacxplwv 8cxcx8uo cipyup<i'>v ci8Lci1tTCil'l'IX. 

20 Voir C'n dcrnil'r lieu nos reflexions, !Juli. Epigr. 1973, 387, â propos de la graphie 
abcrrantc • Didymaios, Didymaion •. 

21 Lt•s textes Ic disl'nl. commc aussi Ic decret de Samothrace cite plus haut. 
22 Sur cc genilif seul pour la provcnancl', sans que l'on ait a supposer l'omission fautive 

de la preposition tK, voir Ad. Wilhelm, i\'achr. Giill„ III 5 (1939), 117-118. 
23 Voir Ies indicalions prudentt•s, mais significalives, de P. Roussel, loc. cil., 136 et 14-0; 

j'ai parle Gnomon 1963, i8, de decrets • jumeaux •. Cf. aussi H. Bengtson, Die Strategie ln der 
he/lcnislisc/1cn Zeii, III (19-12), 1 i9, sur Hippomedon: • das ungefăhr gleichzeitige Decret fiir 
Epinlkos •; 183: Epinikos • gerade aus dcr Zeit des Hippomcdon •. 
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